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ASSERTIONS 

Soutenues, enfcignées & publiées 
perfévéramment & dans tous les temps 
par les foi^difans Jéfuites , extraites 
des Auteurs de la Société mention- 
nes en V Arrêt du Jîx Août dernier & 
autres , & préfentées au Roi le'quatre 
Septembre fuivant, par M. le Premier 
Préûdent , en exécution de l'Arrêté 
4e la Cour. 

Arrêté du 31 Août 1761. 

A Cour, toutes les 
Chambres affemblées, déli- 
bérant à Voccajion des Let- 
tres-Patentes du 29 Août, 
jfrêfent mo s , a arrêté que M* le 
Premier Prêfident fera chargé de fc 
rendre auprès du Roi, à t effet de 
mettre fous fes yeux , & de le fupplier 
d'examiner Us Affermions que Icfdits 

4 ^Cm*& 
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foi-difans Jcfuites ont dans tous les 
temps & perfévéremment foutehues 9 
enfeignées & publiées dans leurs 
Livres , avec C approbation des Supé- 
rieurs & Généraux de ladite Société 9 
notamment touchant Cautorité des 
Souverains , l'indépendance de leur 
Couronne , la fureté publique & celle 
de la Perfonne facrée des Rois ; enfei- 
gnement dont les confêquences & les 
périls trop fouvent réalifés ont exigé 
du devoir & de la fidélité de Jon Par- 
lement , qu 'il pourvut le plus promp- 
temcnt.à ce que la Jeunefje du Royau- 
me) dans laquelle les Ecoles publiques 
doivent former des Citoyens & des 
Sujets pour le fervice de CEglife & de 
VEtat , ne demeurât pas plus long- 
temps expoféc à recevoir des inflruclions 
auffi exécrables. En conféquence, lad. 
Cour a arrêté que les paffages extraits 
des Auteurs de ladite Société , men- 
tionnés en P Arrêt du 6 Août 9 prêfent 
mois , *& d'autres Auteurs de ladite 
Société 9 enfemblc la traduction defdits 
paffages , feront & d< meweront dépofés 
au Greffe de ladite Cour , & qu ex- 
pédition d'iceux fera portée audit Sei- 
gneur Roi par M. le Premier Prêfîdent : 
Et pour être vérifiés & çollationnês fur 



Us Livres compofés 6* publiés par lefi 
dits foi-difans Jéfuites , Us extraits 
def dites Affermions > qu'il fera nomme 
des Commiffaires qui s* affembleront 
demain Mardi premier Septembre à 
cinq heures de relevée , & rendront 
compte à la Cour, toutes les Chambres 
affemblées , Mercredi prochain deux 
Septembre , dix hures du matin* 



EMMANU EL I S SA, 
Poftoris Theologi , Societatis Jefu 

APHORISMI 

v 

CONFESSARIORUM, 



Voyei au 
mot CUricus , 
pag. 41. 

I 

Voyt{ au 




LERiçi rebeîlio in Regem 
non eft crimen lafx Majefta- 
tis , quia non eft fabditus 
Régi. 

Tyrannicè gubernans juftè 



mot Tyran- acquifitum dominium,non poteft fpoliari 
nut, p. 363. ç mQ publico judicio : latâ verô Senten- 
tiâ , poteft qui/que fieri executor : poteft 
autem deponi à populo , etiam qut jura- 
vit et obedientiam perpétuant , fi moni- 
tus non vult corrigi. At occupantem ty- 
rannicè poteftatem qui/que de populo 
poteft occidere , fi aliud non eft remc- 
dium : cft enim publicus hoftfc. 
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ÂPHORISMES 

DES 

CONFESSEURS, 

Par Emmanuel Sa, Docteur 
en Théologie , de la Compagnie 
de Jcfus. 

A Cologne, 1590» 

A révolte d'un Clerc 
contre le Roi ne fi pas un crime 
de Lèfe- Majeflé , parce que le . 
Clerc n'eft pas Sujet du Koi. 
Celui qui gouverne tyran-: 
niquement un Etat qu'il a juftement acquis , 
ne peut en être dépouillé fans un jugement 
public. Mais dès que la Sentence eft pro- 
noncée , tout homme peut s'en rendre Vexé* 
euteur. Or un tel Prince peut être dépofépar le 
Peuple, quand même il lui auroit juré une obeif- 
fance éternelle 9 lorfqu'après avoir été averti 
de fa mauvaife adminiftration , il ne fe corri- 
ge pas.^lais pour celui qui envahit tyranni- 
quement la puiflance (fouveraine) tout hom- 
me d'entre le Peuple peut, s'il n y a point d'au- 
tre remède, le tuer; car c'eft un ennemi pu- 
blic. 
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Martini Antoniï DeiriitJ 

Ex Societate Jefii > 

SYNTAGMA 

. TRAGEDIE LATINjE. 

Antverpije, iS93- 

f T raiîcs Innoih adTtagediamSeneca 9 cu'ius titulus* 
J ? ! ' • */;^ Hercules furens : A/x iwjttm ; 

m 

Utinam cruorem capitis invifi Dell 
LiHare poffem î Gratîor nullus liquor 
• TinxiiTet aras : viftima haud ulla ampliojr 
Poteft, magifque opima ma&ari hvi 9 
Quàm Rex iniquus. 

Nota Deiril 

Plané tyrannum qui Principatum oc- 
cupavit, fityrannis aliter tolli non poP- 
lit , interficere cuilibet licitum elt . . . 
Sed illura qui jure fucceffionis ele&ionis- 
ve princeps eft , quamvis tyrannus fiât , 
privato non licet occidere .... nili 
uno cafu , quo etiam Imperatorem 8c 
Pontihcem occidere fas e(Te voluerunt 
Cardinalis & Capicius . . . . fcilicet 
ad corporis fui defenlionem. 

♦» _ 

- 
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ORDRE 

DelaTragedie latine, 

Par Martin-Antoine Delrio, 

de la Compagnie de Je fus. A Anvers , 

Dans les Notes fur la Tragédie de Seneque, 
qui a pour titre , Hercule en fureur :k 
l'occafion de cette penfée du Poète. 

Que ne puis- je faire aux Dieux une liba- 
tion du fang d'une tête fi odieufe ! Jamais 
liqueur plus agrèMe n'eût teint leurs Au- 
tels ; jamais Victime plus importante ni 
plus graffe ne peut être immolée à Jupiter , 
qu'un méchant Roi : 

Delrio fait la Note fuivante. 

Certainement il eft permis à tout le mon- 
de de tuer un Tyran qui s'eft emparé du 
fouverain pouvoir , fi l'on ne peut autre- 
ment faire cefler la tyrannie. Mais pour 
celui qui eft Prince de droit, foit par fuc- 
ceflîon , foit par élection, quoiqu'il devien- 
ne tyran par fa conduite, il n'eft pas permis 
à un particulier de lui donner la mort , fi 
ce n'eft dans le cas où le Cardinal & Capi- 
cius ont décidé qu'il eft perrnis de tuer un 
Empereur ou un Pape même, favoir quand 
il s'agit de défendre fon propre Corps. 



Elisabeth*: Anglia* Regtoa; , ha?re*> 
fim Calvinianam propugnantis , tèevif- 
limum in Catholicos lui Kegni 

EDIGTUM) 

Quod in alios quoquc ReipublicçCbrif- 
tiana» Principes contumelias continet 
indigniffiraas. 

fob!n$ll- P^ANDREAM P H ILOPATRUM* 

fon. Lugduni, 159?. 

Jti?j}fu'ue t Hinc infert univerfa Theologorufn & 
chns la Bi- Jurifconfultorum Ecclefiafticorum Scho- 

de 1 E^vains fe ( & eft certum & de fide ) quemcum- 
jjfuit7™pal S ue P rinci P em Çhriftianum , fi à Re- 
~6. imprimée ligione Catholicâ manifeftè deflexeritf r 
■i Rome en & alios avocare voluerit , excidere fta- 
1676. avec la t j m omn i poteftate ac dignitate , ex ipiî, 

iVOUya^Gé' v * î mls tum ^ uman ^ j tum divini , hoc- 
néral, ' que ante omnem fententiam fupremi Pat» 
Refvonfio t0ïl$ ac Judicis contra ipfum prolatam » 
ad Edi&um , & fubditos quofcumque liberos efle ab 
Section. 2. omni juramenti obligatione > quod ei 
n.iS7»p* to* de obedientiâ tanquam Principi legitU 
rao praeftitifl'ent ; pofTeque & debere 
4 ( fi vires habeant ) iftius modi honiinem 
tanquam apoftatam , hsereticum ac ChriC- 
ti Domini defertorem & Reipublicae 
fuse inimicum hoftemque ex horainum 
Chriftianorum dominatu ejicere > ne 
alios inficiat , vel fuo exemplo aut im- 
perio.à fide averrat. 
Atque bpsc certa , definita & indubU 



L' E D I T _ 

Perfon , au* 

D'Elizabeth , Reine d' Angleterre , 

engagée dans l' Héréfie de Calvin , «r,ij93. 

Plein de cruauté contre les Catholiques 
de Ton Royaume , & d'indignes outra- 
ges contre les autres Princes du Monde 
Chrétien. 

P^zr André Philopatir. 
A Lyon 1^93. 

De - là toute l'Ecole des Théologiens & 
des Jurifconfultes Eccléfiaftiques infère 
(& la chofe eft non-feulement certaine,mais 
<le foi ) que tout Prince Chrétien , dès 
qu'il s'écarte manifeftement de la Foi Ca- 
tholique , & veut en écarter les autres,' 
déchoit dès -là de toute puiflance & de 
toute dignité par le droit humain & di- 
vin; & cela, même avant toute Sentence 
prononcée par le Pafteur & le Juge Souve- 
rain ; que tous fes Sujets font abfous du 
ferment de fidélité qu'ils lui auroient prêté 
comme à leur légitime Souverain , & qu'ils 
peuvent & doivent même ( s'ils ont la force 
en main ) châtier un tel homme de tout 
Etat Chrétien, comme un apoftat, un hé- 
rétique, undéferteur de Jefus-Chrift, un 
ennemi déclaré de leur République , de 
peur qu'il ne corrompe les autres , &ne les 
détourne de la vraie Foi par fonexemple 
ou fon commandement. 

Et ce fentiment certain , indubitable 6c 
4 A v 
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tata vïrorum do£iflimorum fententîa 5 
Dodrina» Apoftoliœ cônformis plané ôc 
conlon t eft. 



Autort Concert a tjo Ecclefîœ Catholicœ in 
Joann. Bridg- Aèighà a- verjus Calvino-Pafiiftas; Au- 

jw Pon- 5 ' g° rt * Treviroruin , 1 594. . 

tanus. 

Ne quis forte hanc poteftatem (Pr«- 
Vel ' c °*"polîtorum Fxcleiia; ) ita penitus efie 
Ipiritualem exillin.et , quali ad fideiis 
Ad perfc- populi bona & facilitâtes , immo ad v*- 
cutorcs An- r m aff fi renr i am corpulque variis cru- 

glos pro Ca- . * ra- 1 rr^ 

tholicis Rei- ciatibus arHigendum non poliit pertin- 
ponfio , folio gère ; cùm haec temporaîia lînt , ideoque 
340. vcrjo. Sacerdotalis officii in rébus fpiritualibus 
occupari terminos videantur excedere : 
animadvertendum eft , longé fecus nos 
cdoceri ex iptis Apoftolorum rebns gel- 
tis , cùm primùm accepta à Chrifto au- 
toritate uli funt. . . . 

* 

Sic D. Petrus cùm tantummodô 
magiftratus eflèt fpiritualis , & anima- 
rum Partor» tamen propter facrilegium 
& mendacium , mari o & uxori iimul 
repenrinam mortem inflixit. D. Pau- 
lus exœcavit Elimam Magum- . . . 

In quibus omnibus , inrer Reges ip- 
fbs Chriftianos , & alium à plèbe Chrif. 
tianum quemcumque , nulla prorfus eft 
- differentia. Reges enim ad unum om- 
nes * quoniam fe fuaque fcepcra fuavi 
jugo Chrifti fubmiferunt , in eo Eccle- 
fiafticaî paftorumque fuorum autoritati 
non minus ouàm oves cœterse, obtem- 
peraturos iè profefli funt. 
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adopté par les hommes les plus doctes , eft 
parfaitement conforme à la Doctrine Apof- 
tolique. 

Dispute de VEglife Cutholi que en An- P.n Jean 
gleurre, contre Us Calvin - PapiJIes. Bik!gu\iîiT. 
A Trêves 1594. - Répo-ifi 

pour les Ca- 

Afin que perfonne ne s'imagine que ^ oI V' : " cs ai,x 
cette puinance ( des Supérieurs hccldiaf- i cs ^ } c.iVc'i- 
tiques ) eft tellement fpirituelle i qu'elle ne tent,/o/.;4J. 
puifle s étendre fur les biens & les facultés 
du Peuple fidèle , même à ôter la vie , & à 
punir de différentes peines corporelles , 
comme fi cela paflbit les bornes du pouvoir 
des Prêtres , qui étant occupés des chofes 
Spirituelles , ne doivent point fe mêler des 
temporelles ; il faut cqnfidérer que les Apô- 
tres nous donnent des inftru&ions bien 
différentes parleurs aclions , & parl'ufa- 
ge qu'ils ont fait de la puiflance qu'ils 
avoient reçue de Jefus-Chrift. 

Ainfi , quoique Saint Pierre n'eût qu'une 
autorité fpirituelle, & fût le Pafteur des 
ames , il punit de mort le facrilège & le 
menfonge d'Ananie & de Saphire. Saint 
Paul priva de la vue Elymas le Magicien. 

Dans toutes ces chofes , il n'y a aucune 
différence entre les Princes Chrétiens &les 
autres fidèles de quelque état qu'ils foient. 
Car tous les Rois, en fe foumettant avec 
leurs Sceptres au joug de Jefus- Chrift , fe 
font par-là engagés , comme tous les autres 
Particuliers , a fe foumettre à l'autorité de 
l'Egliiè ÔL de fes Pafteurs. 

4 Ay i 



00 

//'../. r„i. Scribit Zonaras , Patriarcham Conf- 
5-*-' yi/ J J - taïuinopolitanum Ifaaco Comneno libéré 
palamque dixifle , quemadmodum per 
Tuas manus Imperium acceperat , ira 
nili illud re&è ac pro dignitate admr- 
niftraret , fore ut idem Imperium fui 
automate amitteret. 

His ergo conditionibus folisRegesab 
JEpifcopis divînâ autoritate in Eccièfia* 
communionem recipiuntur , his condi- 
tionibus unguntur & coronantur. Qua» 
fidei & jurisjurandi vincula fi ipfi primo 
perruperint , Deoque 6c Dei populo fî- 
dem datam fregerint ; viciflim populo 
non folum pcrmittitur y fcd etiam ab eo 
requiritur , idque ofïïcium ejus poftulât ^ 
ut, jubente Chrifti Vicario , fupremo 
nimirum populorum omnium in terris 
Paftore , ipfe quoque fidem antea ta— 
libus Principibus datam non fervct , 
&c. 

^Sot- DISPUTATIONES RobErtt Bee- 

wei,^. ; 22 . XARMTNI , è Societate Jefu de Con- 
troverjiis Chriftianœ fidei advcrfus hu- 
}us temporis hœreticos* Editio ultima 9 
cm acccjferunt cjufdem Autoris Libri très 
de Romani Imperii à Gratis ad Fmn- 
cos , Romani Pomificis autoritate, fatld 
m*p.i. r & uafjjlatione. Ingolftadii, 1596. 

Romano 

Ï£ l Se SpiriMw ( poteftas ) non fe mifcet 
temporalibus negotiis , fed finit omnia 
yrocedere ficut antequam eflent con- 
• jun&a x dummodô noa obfint fini fpitL- 
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Zonaras écrit que le Patriarche de Conf- /?/</. foli- 
tantinople dit librement & en face à 34*>«- 
^Empereur Ifaac Comnene, que, comme 
rl avoit reçu l'Empire par Tes mains , il le 
perdroit par fon autorité , s'il ne gouvernoit 
pas avec fageffe & dignité.... 

C'eft donc à ces feules conditions que les 
Rois font reçus par les Evéques dans la 
communion de l'Eglife, par l'autorité di- 
vine ; c'eft à ces conditions qu'ils font facrés 
& couronnés. S'ils rompent eux-mêmes 
Jes premiers ces liens de la foi & du fer- 
ment , s'ils violent la promette qu'ils ont 
faite à Dieu & au Peuple de Dieu ; non- 
feulement le Peuple peut à fon tour, mais 
il y eft obligé , & fon devoir exige , qu'il ne 
garde point la fidélité qu'il avoit promife à 
de tels Princes , lorfque le Vicaire de Je- 
fus-Chrift , qui eft fur la terre le fouverain 
Pafteur de tous les Peuples , l'ordonne. 

DISSERTATION de Robert Rohm 

BELLARMIN,^/^ Société de Je fus , BelUrmin / 
touchant les Controverfes de la Foi Chré- Controver-j 
tienne , contre les Hérétiques de ce temps, ^ eSt 1 59^« 
Dernière Edition , à laquelle on a ajouté m 
trois Livres du même Auteur touchant la 
translation de l'Empire Romain , des 
Grecs aux François , par l'autorité du 
Pontife Romain. A Ingolftad , 1596. n vre ^ 

chap, 6, du 

! La Puiiïance fpirituelle ne fe mêle pas Pontife Ro- 
des chofes temporelles , mais elle les laiffe J 1 ™ • W 
aller toutes cemme elles alloient avant 109 °* 
qu'elles fuflent unies , pourvu qu'elles ne> 
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tuali 9 aut non fint neceflaria ad eum 
confequendum. Si autem taie quid ac- 
cidat , fpiritualis poteffos poteft 8c 
débet coercere temporalem omm ratio- 
ne ac vid , quœ ad id neceflaria vide- 
IbiA^ page bitur.... poteft mutare Régna, ck uni 
auferre > atque alteri conferre , tanquam 
Princeps fpiritualis, fi id neceflarium lit 
ad animarum falutem. 

Ibid. cap. 7. ^j on |[ cet chriftianis tolerare Regem 
iSfltSi * * n ^delem aut higreticum , ii ille cone- 
tur pertrahere lubdjtos ad luam hîere- 
fira vel inndelitatêm. At judicare an 
Rex perrrahat ad h<ereiim , necne > 
pertinet ad PonHficem , cui eft com- 
millà arca Keligionis. Ergo Pontifias 
elr judicare , Kegem efle deponendum , 
vel non deponendum .... 

< 

Qnod fi Chriftiani olim non depo 
fueiunt Neronem ck Dioclerianurn & 
Jul.anumapoftatam , ac Valentem Aria- 
num , & iimiles , id fuit quia deerant 
vires tempo.a'es C hriftianis Nam quod 
alto m j ire p tutjfem id ficere , paret 
ex Apoftolo, i*. ad Corinrhios 6°. ubi 
4 jubet confticui novos^ judiceS à Chrif- 
tianis tempor-iîium eau forum , ne co.j;e- 
rencur ChriftLtni caufam dicere coram 
judice Chnlti r>eriecutore. Sicut enim 
novi judices coiiftitui potuerunt, ita ck 
nov\ Principes & Reg^s, propter eandera 
cauiam, ii vires adfuiifent. 
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foient pas un obftacle à la fin fpirituelle , otit 
qu'elles ne foient pas néceflaires pour y 
arriver. Car s'il arrivoit quelque choie de 
femblable, la Puiflance fpirituelle peut & 
doit réprimer la temporelle par toutes ior- 
tes de moyens Ôtd'expédiens qu'elle jugera 
néceflaires. Elle peut changer les Royau- 
mes, les ôter à l'un pour les donner à un 
autre , comme fouverain Prince fpirituel , 
li cela eft néceflaire pour le falut des ames. 

Il n'eft pas permis à des Chrétiens de 
tolérer un Roi infidèle ou hérétique , fi ce 
Roi tâche d'entraîner Tes Sujets dans l'hé- 
réfie ou l'infidélité ; mais c'eft au Sou- 
verain Pontife, qui eft chargé du foin de la 
Religion, qu'il appartient de juger, fi le 
Roi entraîne ou non dans l'héréfie. C'eft 
donc au Souverain Pontife à juger , fi le 
Roi doit être dépofé ou non. 

Si ies Chrétiens n'ont pas autrefois dé- 
pofé Néron & Diociétien , Julien l'Apoftat, 
Valens Arien , &c. c'eft qu'ils n'étoient 
pas afiez puhTuns. Car qu'ils ayent eu 
d'ailleurs le droit de le faire , cela eft évi- 
dent par l'Apôtre Saint Paul , qui ordonne 
aux Chrétiens dans la première aux Co- 
rinthiens , chap. 6 , détablir de nouveaux 
Juges des affaires temporelles, afin de n'être 
pas obl ; gés de porter leurs caufes devant 
un Juge perféruteur de Jefus-Chrifl. Com- 
me ils pouvoient s'établir de nouveaux Ju- 
ges , ils pouvoient choifir de nouveau* 
Kois, pour la même caufe , s'ils euffent eu 
la force. 



Tiie Sot- LuaoviCT WotlsJEf Primarii quon*ï 
totlj p. dam in Ebotenfi Academiâ S. Theologia 

Profijjoris, è Societate Jefit , 

DE JUSTITI A ET JURE, 

Tomi i. Moguntia*, 1602. 

Trac!. 2. Poteftas fpiritualis fummi Pontificis > 
Difput. 29. a( j finem fupernaturalem » adjun&am , 

icïûem 3 quati ex con ^ ec l uen " 9 habet fupremam 
' & ampMîmam poteftatem Jurjfdi&io- 
nis temporalis fuper omnes Principes 9 
& reliquos qui funt de Ecclefiâ , praecisè 
tamen quantum poftulat finis fuperna- 
turalis , ad quem fpiritualis poteftas 
ordinatur. Quare , fi id exigat finis fu- 
pernaturalis , poteft fummus Pontifex 
îleponere Reges , eofque regnis fuis 
privare. Poteft etiam inter.eos iudicare 
de rébus temporalibus , Legefque eo<- 
rum infirmare , & reliqua omnia inter 
Chriftianos omnes exfequi , quas ad fu- 
pernaturalem finem , falutemque com- 
munem fpiritualem , non utcumque , fed 
limplicitcr prudentis arbitrio judicata 
fuerint neceflaria ; idque non folunr 
cenfuris ad id cogando , fed etiam pœ- 
nis externis y ac vi & armis , non fecùs 
ac quivis alius Princeps fecularis. Ta- 
metii ut plurimum expediens fit , fura- 
inum Pontificem non per fe , fed per 
Principes feculares id exfequi. 



/M. p. 145. Quoniam haec eft exprefla fententia» 
Bernardi y W% De Confiderationc ad Eu- 



• .»• 
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DE LA JUSTICE ET DU DROIT, 'J** M»; 

Par Louis Moliua, Efpagnol, au- ^ 02% 9 
trefois premier Profejfeur de Théologie dans 
rC/niver/îté d'Evora y de la Société de Je- 

fus. Deux Tomes. A Mayence 1602. Tract, î. 

Difput. 2 (V 

La puiflance fpirituelle du Souverain * 
Pontife peur la fin furnaturelle , a , comme 
par une fuite néceflaire r unie avec elle 
une fouveraine & très-ample puiflWe de 
Jurifdi&ion temporelle fur tous les Princes 
& autres qui font dans PEglife ; néanmoins 
précifément autant que le demande la fin 
furnaturelle pour laquelle la puhTance fpi- 
rituelle eft établie. C'eft pourquoi, fi la 
fin furnaturelle l'exige , le Souverain Pontife 
peut dépofer les Rois , 6c les priver de 
leurs Royaumes. Il peut aufti être leur 
Juge dans les affaires temporelles , cafler 
leurs Loix, & exécuter parmi tous les 
Chrétiens tout ce qu'il juge être nécef- 
faire pour la fin furnaturelle & le falut 
commun, non par toutes fortes de voies , 
mais fimplement-par l'avis d'une perfonne 
prudente : il peut le faire non-feulement 
en y contraignant par les Cenfures , mais • . 

encore par des peines extérieures , par la 
force & par les armes, comme tout autre 
P/ince féculier y quoiqu'il foit pour Tordi- * * 
naire plus à propos que le Souverain Poa- 
tife ne le faffe pas par lui-même , mai* 
par les Princes féculiers. 

C'eft ce que dit expreflement Bernard , 
«dont voici les paroles , dans le qaàtrîçme. 
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ge/tium , cujus hxc funt verba. « Quoâ 
n tu denuô uiurpare gladium tentes , 
» qnem femel juflus es ponere in vaginâ ? 
» Quem tamen qui tuum negat, non fatis 
» nrhi videtur attendere verbo Domini 
5> dicentis iîc : Couverte gladium tuum in 
» vaginam : tuus ergo & ipfe > tuo for- 
3> fitan nutu , etfi non tuâ manu , evagi- 
» nandus. Alioqui fi nullo modo ad te 
j> pertieet & is , dicentibus Apoftolis : 
ecce gladii duo hic > non refpondiflet 
P Dominus, fatis tfl , fed,nimu efl ... ». 



f jy. 14^. Praterea > fi Princeps aliquîs , haere- 
ticus aut fchifmaticus fieret , poflet fum- 
mus Pontifex uti adverfîis enm gladio 
temporal' , procedereque ufque ad de- 
politionem & expul.ionera illius à re- 
gno. EoJemque modo , fi Princeps 
aliqnis , hœreticis , fchifmaticis , aut 
aliis intidelibus Ecclefiam oppugnanti- 
bns , anxtlium prseftaret , vel aliquid 
aliud efficeret , quod in Ecclefi« detri- 
mentum cederct , poflet fimili modo uti 
giadto ttmporali adverfas illum. 

Alphonsi Salmeronts, Toletanii 
è Societate Jeju Thcologi , 

COMMENTARII 

In Evangclicam Hiforiam' , in Atla 
Apoflolorun.. Tom. 4. Permijfu Supe- 
riorum. Colonise A grippinaî > i6oz. 

Tertiam poteftatera habet fummus 
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livre de la confidération au Pape Eugen& 
i> Pourquoi voulez-vous encore vous fer- 
v vir du glaive , vous à qui il a été ordon- 
y> né de le remettre dans le foureau. Ce- 
i) pendant il me paroît que celui qui nie 
» que le glaive vous appartienne , ne fait 
» pas aflez d'attention à ces paroles de 
» Notre Seigneur , qui dit : remette^ vôtre 
» épée dans le foureau. Ceft donc la vôtre , 
j> mais peut-être doit-elle être tirée par 
jy votre ordre , quoique non par votre 
» propre main. Autrement , fi elle ne vous 
79 appartient en aucune forte , lorfque les 
» Apôtres dirent à Notre Seigneur, il y 
v a ici deux épées s il ne leur auroit pas ré- 
» pondu , c'efl affez % mais , c'efl trop, u 

De plus , fi un rrince devenoit Héréti- 
que ou Schifmatique , le Souverain Pon- 
tife peut ernplovcr contre lui le glaive 
temporel & le pourfuivre jufqu'à ce qu'il 
foit dépofé 6k chatfé du Royaume. De mê- 
me , fi un Prince prêtoit le cours aux Hé- 
rétiques , Schifmatiques & autres Iniidéies 
qui attaquent l'Eglile , ou s'il faifoit quelque 
autre chofe qui tut préjudiciable à l'Eglile , 
le Pape pourroit fe fervir contre lui du 
glaive temporel. 

COMMENTAIRES 

Sur VHifloire de V Evans le , & fur les ASÎes 

des Apôtres ; par Alphonfe Salmeron , * l P hon [* 
de la Compagnie de Jefus. Tome IV, j™.™"/ 
avec la permijfion des Supérieurs. A 1602/ 
Cologne 1602. 

Le Souverain Pontife a une troifiéme 
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Pôîïtifex in totum terrarum orbem 1 
Chriftianis inhabitatum , & Principes 
fcculares , Regcs & Magiftratus tem- 
porales , qui Chrifti legem proricentur, 
in quos omnes habet Regimen , ut vo- 
cant , obliquum five irtdire&um. Nam 
yiis tanquam ovibus fuis ipfe velùt Paf- 
tor pr^ecipere poteft » 8c non tantum 
rogare vel exhortari , ( quod quivis 
privât us poteft ) ut poteftatem fuam , ' 
& vires lmperii ad ialutem animarum 
& regnura Chrifti & Evangelium pro- 
movendum convertanr. Cui Pontifias 
prœcepto , tanquam Chrifti verbo , ha* 
bent Principes obedire ; ôc fi refiftant , 
poteft eos tanquam contumaces punire y 
& fi in Ecclefiam & Chrifti gloriam 
aliquid moliantur, poteft eos Imperio 
& regno privare ,* vd eorum ditiones 
alteri Principi tradere , & eorum fub- 
ditos ab obedientiâ illis débita & 
§uramento fa&o abfolvere. Ut verum 
fit in Pontifice Romano illud verbum 
Domini di&um ad Prophetam Jcre- 
/niam, cap, le. Eue dedi verha mea 
in oie tuo : eue conjïitui te hodie fuper 
Gentrs & fuper Régna , ut eveJlas & 
deflruas > & difperdas & dijjtpes 9 & 
adifius & plantes., 
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puiffance fur toute la terre habitée par 
les Chrétiens , & fur les Princes féculiers, 
Rois & Maeiftrats qui proteiTent la Loi de 
Jefus-Chrm , lefquels ibnt tous fournis à 
fon régime oblique , comme Ton dit , ou 
indirect. Car il peut leur commander en 
qualité de Pafteur comme à fes ouailles , 
& non pas feulement les prier & exhorter , 
( ce que peut également tout particulier ) 
d'employer toute. leur puiflance & toutes 
les forces de leur Empire pour procurer 
le falut des ames , l'affermiflement du 
Royaume de Jefus-Chrift & la propaga- 
tion de l'Evangile ; commandement (lu 
Pontife auquel font tenus les Princes d'or 
béir, comme à la parole de Jefus-Chrift. 
Que s'ils y renflent , il eft en droit de 
les punir à titre de rébelles ; & s'ils font 
quelque entreprife contre l'intérêt de l'E- 
glife , ou la gloire de Jefus-Chrift , il peut 
Yps priver de leur Empire & de leur Royau- 
me , donner leurs Etats à un autre Prince , 
& dégager leurs Sujets de l'obéiflance 
qu'ils lui doivent , & du ferment qu'ils lui 
ont fait , afin que par-là fe vérine cette 
parole du Seigneur au Prophète Jérémie : 
je mets préfentement mes paroles dans votre 
bouche. Je vous établis aujourd'hui fur les 
Nations & fur les Royaumes , pour arra- 
N cfier & pour détruire , pour perdre & pour, 
dijfiper , pour édifier & pour planter. 
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Vide Sot- GrEGORTI DE VaLENÎIA i Mettrn- 
V« > F- 3 ^y?, , è Societan Jefu , Sacra Théo- 
logie in Academiâ Ingoifladienfi Pro- 
fegbris 9 Commentariorum Tkeologicoz 
Difput. rww,Tom. 3. Ingolftadii , 1603. 

£ Utrum liceat privato cuilibet civi oui- 

P*g. tvj$ & der * Tyrsnmm? Refpondeo vcl 

eft tyrannus , non per arrogatam iibi 
injuftè poteftatem , fed folùm per pra- 
vum (x communitati exitiofum légitime 
aliojui autoritatis ufum in gubernando : 
aut eft tyrannus per arrogatam potefia- 
tem quara vi obtineat. 

Si eft tyrannus primo modo , nulli 
particulari licet eum occidere. Nam 
eum tune coërcere pertïnet ad Rem- 
publicam , quae fola poffet jure oppu- 
gnare illum , & vocare in fubfidium 
cives. Si autem effet tyrannus fecunda 
modo , quilibet poffet eum occidere , fi 
non effet recurfas ad Superiorem » nec 
majus indè communitatis detrimentum 
jfequeretur. Nam tota Refpublica cen- 
fetur gerere juftum bellum contra ip- 
fum ; & ita civis quilibet , ut miles 

3uidam Reipubliae , poffet eum occi- 
ere. Sicut Judic. 3. Aod occidit Eglon 
tyrannum , quem Aod dkit ibi Scrip- 
tura ruiffe à Deo fufeitatum Salvatorem 
filiis IJrael , quibus Eglon ille Rex 
Moab tyrannicè imperaverat decem & 
o&o annis. Unde quando in Concilio 
Conftantienli feflione 15. prohibent^; 
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Commentaires Theoiogtqtjes ; G 

par Grégoire de Faïence , de la Compagnie de Valence j 
<fc Jefus, Profeffcur de Théologie à VU- 
niverjité d'Ingoïjlad. Tom. 111. A In- 
golftad 1608. 

permis à tout Citoyen particulier 
de tuer un tyran ? Réponfe : ou le tyran eft 
tel , non pour avoir injuftement ufurpé la 
puiffance , mais pour faire , en gouvernant, 
d'une autorité d'ailleurs légitime, un ufa- 
ge mauvais & pernicieux à la Société ; 
ou bien il eft tyran pour s'être arrogé un 
pouvoir dans lequel il fe maintient par la 
force. 

S'il eft tyran de la première forte , il 
n'eft permis à aucun particulier de le 
mettre à mort. Car il n'appartient qu'à la 
République de le réprimer , elle feule 
ayant le droit de l'attaquer & d'appeller 
les Citoyens à fon fecours. Mais s'il eft 
tyran en la féconde manière , tout homme 
pourroit le tuer , file recours au Supérieur 
n'avoit point lieu , & qu'il ne dût pas 

s'enfuivre un plus grand dommage pour la I 

Société. Car toute la République eft cenfée 

lui faire la guerre avec juftice , & par con* 

féquent tout Citoyen , comme foldat de la 

République , peut lui donner la mort. Ceft 

ainfi qu'Aod tua le tyran Eelon ( Juges 

ch. 3. ) & l'Ecriture dit au même endroit 

que cet Aod fut fufeité de Dieu pour être le 

Sauveur des enfans d'Ifrael fur lefquels 

Eglon Roi de Moab avoit régné tyranni- 

quement pendant lefpace de dix huit ans» 

. \ 
1 
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-partîculares occidere tyrannum > intel- 
Jigendum de Tyranno primo modo; de 
hoc enim eadem eft ratio atque de aliis 
malefa&oribus, qui folum per publicam 
poteftatem puniri poflunt. 

Franc Toietî, è S oc t état e Je fit i 

S. R. E. Presbyteri Çardinalis , Com- 
mentant & annotationes in Epift* B^> 
Pauli Apofi. ad Ronr. Lugduni , 1 60 j . 

Sicut Rex terrenus > cui Deus in res 
âd corpus pertinentes poteftatem dédit, 
.vi Regii Juris , ut habetur 1 . Reg. 1 8 , ob 
urilitatem Reipublica» cui prseeft , po- 
teft fubditorum filios tôlière , ut faciat 
fibi Equités & Pnecurfores , filias quo- 
que ut faciat (ibi Focarias&Panificas, 
agros etiam,vineas & oliveta , ut de*: 
fervisfuis ; multô magis cui dédit Deus 
Poteftatem fpiritual.em , qua* animas reÊ- 
picit , is débet habere poteftatem i& 
filios & filias & agros , atque adeô in 
corpora , ad vitœ œtema» finem afle- 
quendum. Quando ergo Poteftas fpiri- 
tualis aliquâ re temporaK neceffariô in- 
diget , aut valde utilem judicat ad of- 
ficium fuum fpirituale peragendum , eam 
à Fidelibus jure fuo poftulat & obti- 
nt , etiamfi à Principibus feculi eam 

debeat 
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Ceft pourquoi lorfque le Concile de ConA 
tance, feflion 15 e . défend aux particuliers 
de tuer les tyrans , cela fe doit 'entendre 
d'un tyran de la première forte. Car il en 
cil de celui-ci comme des autres malfai- 
teurs s que la "?ule puiflance publique a 
droit de punir. 

Commentaires & annotations fur VE pitre de 
«S. Paul aux Romains , par François 
Tolet , Cardinal de la S. É. R. A Lyk>n 
1663. 

De même qu'un Roi de la terre, à qiîi To l et 
Dieu a donné pouvoir fur les objets qui i(, 0 ^ 
regardent les corps , par l'attribut ' de la 
Royauté , & pour l'utilité de la Républi- 
que fur laquelle il régne , ainfi qu'il eft 
porté au chap. 18 du Liv. 1 des Rois , 
qu'il peut prendre les fils de fes Sujets , 
pour en faire fes gardes & fes coureurs ; 
les filles , pour en faire fes cuifinieres & 
fes boulangères ; leurs champs , leurs vi- 
gnes & leurs plans d'olivier , pour les don- 
ner à ceux qui le fervent ; à bien plus for- 
te raifon , celui à qui Dieu a donné la 
puifiance fpiritueîle qui concerne les ames , 
celui-là doit avoir pouvoir fur les fils & 
fur les filles, 6c fur les champs , & par- 
conféquent furies corps, autant qu'il ell né- 
celTaire pour parvenir à la fin étemelle. 
Lors donc que la puifiance fpiritueîle a 
befoin nécettairement de quelque chofe 
temporelle , ou qu'elle la juge très-utile 
pour l'accomplifiement de fon objet fpiri- 
tuel , elle a droit alors de la demander aux 

4 * 
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«febeat amovere. . . . Cùm ergo Po- 
teftas fpirituaKs ad fuum Officium fa- 
ciliùs & efficaciùs peragendum judi- 
caverit eximere aliquot gênera per- 
fonaram à Poteftate feculari , id pro- 
fedô jufte fa&um eft ; nec adverfatur 
huic Pauli verbum , qui omnes vult elfe 
fubjeftos Poteftatibus fublimioribus , non 
verà fœcularibus : non tamen negat Po- 
teftatem-Miniftris fpiritualibus, quando 
id expedire judicaverint , eximendi quos 
& quantum eis vifum fuerit. Ânnou i 
in cap. i). Ep. ad Rom. 

* 

* 

ÀlphoNsi Salmeronts, ToUtani , 
i Soeietatt Jejfr Theologi , 

COMMENTARII 

In omnes Epiftolas Btati Pauli , &• 
In EpiftoJ. Canonicas. Tom. ij. Permiflù Supe- 
Difput. 12. norum. Colonias Agrippinée, 1604. 

A Joïada (acerdote inftitutus eft Rex 
( Joas ) 8c coronatus in Templo ; & 
juflît de Templo Athaliam expelli & 
interrici ; ut videas Pontificis efle fummi 
de caufis Regum cognofeere , & judi- 
care. Quicquid verô ibt in umbrâ po- 
terant Sacerdores > mulro magis in ve- 
ritate novi Teftamenti , in quo habere 
Sacerdotes poceftatem in corpor a , &: 
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Fidèles , & de l'exiger , qusnd même il fau- 

droit la fouftraire aux Princes du fiécle 

Lors donc que la puidance fpirituelle , 
pour parvenir plus aifément & plus effi- 
cacement à fon objet , juge devoir fouftrai- 
re quelcrue genre de perfonnes à la puif- 
fance féculière , affurément elle le peut 
juftement. Et il n'y a pas lieu d'oppofer 
à cette Do&rine le partage de S. Paul 9 
qui veut que tout homme foit fournis aux 
ruiffances Supérieures , non pas aux Puif- 
fances Séculières : ne niant pas d'ailleurs 
que les Miniftres fpirituels ayent droit , 
quand ils le jugent à propos , d'exempter 
telles & autant de perfonnes qu'ils l'efti- 
ment convenable, de la PuuTance Séculière, 

COMMENTAIRES 

Sur les Epîtres de S. Paul& fur les Epître* 

Canoniques. 

Par Alphonse S alm ero n ^Theo- Afahonft 

Ionien , de la Société de Jefus. Tom, XIII , Salmcron 

avec la permijfion des Supérieurs* A Co- Tom, 13, 

logne 1604. l6o * % 

Ce fut le Pontife Joïada qui établitRoî 
Joas , & qui le couronna dans le Temple. 
Ce fut lui qui ordonna qu'on chaflat 
Athalie du Temple & qu'on la mît à mort. 
Par là vous voyez que c'eft au Souverain 
Pontife qu'il appartient de connoître de* 
caufes de* Rois & de les juger. Or tout 
ce que les Prêtres pouvoient dans les om- 
bres de la Loi , ils le peuvent à bien 

4 B ij 



rcs eorum , quœ ordinatur fuâ naturâ 
ad fpiritum , teftatur Chrittus , qui 
propter hominis unius falutem perdidit 
duo millia pecorum : ejecit de Templo 
vendentes & ementes , ôc menfas fub- 
vertit , & Corinthium tradidit Paulus 
in intericum carats ut fpiritus falvus 
fieret. Idem Hymenxum Se Alexandrum 
tradidit Satané , ut difeerent non blaf- 
phemare. Ait etiam : Quid vuhis ? In 
virgâ veniam ad vos ï Et tamen non 
audierat nifi illud : quorum remiferitis " 
f eccata. , remlttuntur eis* Petrus Ana- 
niam & Saphirara ad mortem fuo praî- 
cepto damnavit. Ita modo Pétri fuc- 
ceflbr Epifcopus Romanus ad gregis 
fui utilitatem , poteit verbo ( ubi alia 
remédia non fuppetunr ) corporalem 
vitam auferre , modo id verbo fuo abf- 
que externo manus fux minifterio effi- 
ciat ; & per Principes Catholicos bellum 
Iforeticis & Schifmaticis inferre valet , 
& illos interficere- Nam prœcipiendo 
oves pafeere 9 dédit illi poteftatem ar- 
cendi lupos & interficiendi , fi infefti 
fint ovibus. Immô etiam arietem du- 
cem gregis , fi alias oves tabe conficiat, 

■ 
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Îlus forte raifon dans la vérité du Nouveatt 
eftoment , lequel leur donne fur les corps 
& fur les choies qui en dépendent , une 
uiflance qui de la nature le rapporte à 
efprit. Ceftce que témoigne Jeius-Chrift 
Jorfque pour le falut d'un feul homme il 
fait périr deuxmiile pourceaux , qu'il chaue 
du Temple les vendeurs & les acheteurs, 
& renverle leurs comptoirs. Paul ( en vertu 
du même pouvoir) livre à fatan fincef- 
tueux de Corinthe pour mortifier fa chair , 
afin que l'efprit i oit fauve. D exerça le 
même châtiment fur Alexandre & Hyme- 
née , afin qu'ils apprifTent à ne plus blaf- 
phêmer. Il dit même aux Corinthiens : que 
voulez-vous que je faffe ? aime^-vous mieux 

Îue je vous aille voir la verge à la main ? 
^t cependant cet Apôtre n'avoit appris 
que ces paroles : les péchés feront remis à 
ceux à qui vous les remettre^. Pierre prononce 
un arrêt de mort contre Ananie & Saphire. 
C'eft ainfi que l'Evêque de Rome , fuc- 
cefleur de Pierre , peut maintenant pour 
l'utilité de fes ouailles ôter la vie du corps 
par fa parole (quand les autres remèdes 
lui manquent ) pourvu qu'il n'y employé 
que fa parole 6c non le miniftere extérieur 
de fa main ; qu'il eft en droit de le fervir 
des Princes Catholiques pour faire la guerre 
aux Hérétiques & Schifmatiques , & les 
mettre à mort. Car en lui ordonnant de 
paître fes brebis , Jefus-Chrift lui a donné 
le pouvoir d'écarter les loups & de les 
tuer , s'ils attaquent les brebis. Bien plus , 
fi le Bélier cher du troupeau , fe trouvant 
inte&é , gâte par fa contagion les autres 

4 S»] 
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& cornibus petat, licebit Fafton de 
principatu gregis deponere. 

JOANNIS MARTANiB , Hifpani , i 
Societate Jefit > de Rege & Régis infti- 
tutione , Libri très. Mogunti* * 
anno i6oj # 

IEX permi'fTu Stephani Hojeda Vifita- 
torh in Hovinciâ Toletand , pottfiate 
fpeciali ad id ipfi faftâ à Claudio Aqua- 
viva , Gênerait , ûofi approbationem 
pnùi ddtam à v ris d Mis &gravibus êx 
eodem ipjo Oïdtne. ] 

Lîh A a Jacobus Clemens nomine, in Hedvis 
TyrLum n3tus P a S° ignobili Sorbona , in fui 
oppximere Ordinis Dominicani Collegio Theo- 
fasht,^. j8. logi-u operam dabat : cùm cognito à 
& fêlent, Theologis , quos erat feifeitatus , Ty- 
rannum jure interimi pofle . . • coltro 
quem herbis noxiis medicatum manu 
tegebat , fupra veiîcam altum vulnus 
inflixit : inlîgnem animi confidentiam , 
facjnu* memorabile ! Irrumpunt aulici 
re infolitâ commoti : proflrato atque 
( Jacobo Clementi ) exanimi pleraque 
vulnera feritate & fevitiâ imponunt , 
nihil elexuto ac I«to potius, uti ex 
vultu apparebat , quôd ré patratâ cru- 
ciatus alios evaderet , qnibus , ut par 
effet , veritus erat. Simul fuo fanguine 
patri* communis & gentis lib»rtatera 
redemptam inter i&u? & vulnera ijn-< 



(30 

brebis , & les frappe de fes cornes , il eft 
permis au Pafteur de le dépofer de la 
principauté qu'il a fur le troupeau. 

gn p 1 . ' A de S °V été de J efus , fur le Roi « *> J. 

Ta l ^r° n du T * oi > ** Livres dé- 
diés a Pbihppes III, Roi d'Efpagne. A 
Mayence 1605. 

[^fi:c lapermijjîon d'Etienne Hojeda % 
Vifiteur dans la Province de Tolède , qui 
en avoit reçu le pouvoir fpécial de Claude 
Aquaviva , Général , après l'approbation à 
lui donnée par des Nommes fçavans & 
refpeaables de /on menu Ordre. ] 

- Jacques Clément , Dominicain , né à Liv . eh c 
Sorbonne .petit Village de PAutimob , « 
étuchoit la ITieoIogie dans un Collège de m " de tuef 
Ion Ordre , lorfqu mftruit par les Théolo- un Tvran » 
giôns auxquels il s'étoît adreffé , qu'il eft ^ 53 
permis de tuer un tyran , il blefla profon- 
dément le Roi Henri III dans le bas 
ventre avec un couteau empoifonné qu'il 
tenoit caché dans fa main. Coup de bar- 
dieûe éclatant , aclion mémorable ! Frap- 
pés d'un événement fi extraordinaire , les 
courtifans fe jettent fur Clément , le ren- 
verfent , & affouviflent fur fon corps mou- 
rant leur fureur & leur cruauté par un 

frand nombre de bleflures qu'ils lui font, 
,ui cependant eardoit le filence, joyeux, 
comme il paroillbit à fon vifage , de ce 
que par là il évitoit de plus grands fup- 
plices qu'il avoit , comme de raifon , ap- 
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pense tetabatur. Scilicet carfo Regc in- 
gens fibi nomen fecit 



• # • • 



Sic Clemens ille periit , viginti qua- 
tuor natus annos , iimplici juveni , in- 
genio , neque robufto corpore , fed ma- 
jor vis vires & animura confirmabat ... 

Qui autem reverentia erga Principes 
flfine quâ quid eil Imperium ) conftabit, 
fi fuerit populis perfuafum , ras efTe fub- 
ditis Principum peccata judicare ? Ve- 
risfepe aut aftimilatis cauiis Reipublicas 
tranquillitas , quâ nihil eft praîftantiùs, 
turbabitur , omnefque calamitates fedi- 
tione fa&â incurrent 9 parte populi in 
partem armatâ. Quaî mala qui nen exif- 
timabit efle omni ratione vitanda , fer- 
reusfit communi aliorum hominum fen- 
fu defe&us. Sic ditputant qui tyranni 
partes tuentur. Populi patroni non pan- 
tiora oeque minora prasfidia habent. 



Ab omni memorîa , confideramus , in 
magna laude fuifTe quicumque tyrannos 
perimere aggrefli funt. Quid enim Thra- 
ûbuli nomen gloriâ ad cœlura evexit p 
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préhendé. Il fe félicitait en même tems J 
àu milieu des coups & des blelîures , d'a- 
voir par l'on fang procuré à fa Patrie &C 
à fa Nation le recouvrement de la liberté. 
Le mafTacre du Roi lui fit une grande ré- 
putation. 

C'eft ainfi que périt Clément à l'âge 
de 24 ans , jeune homme d'un caractère 
fimple , &. d'ane complexion aiTez foible : 
mais une vertu plus grande foutenoit l'on 
courage & les forces. 

Après cela ( direz -vous ) que devien- 
dra le refpect. envers les Princes ( fans quoi 
l'Empire s'anéantit ) fi Ton perfuade aux 
Peuples qu'il eft permis aux Sujets de tirer 
vengeance des crimes de ceux qui les gou- 
vernent. ^ On ne manquera pas alors de pré- 
textes tan:6t vrais, tantôt faux , pour trou- 
bler la tranquillité de l'Etat , ce bien pré- 
cieux fur lequel rien ne doit l'emporter. De- 
là naîtra la 1 édition , qui entraînera avec 
elle toutes fortes de malheurs, lorsqu'une 
partie. du Peuple s'armera conrrc l'autre. 
Penfer qu'on ne doit pas faire tous les ef- 
forts pour éloigner de fi grands maux , c eft 
ce qui n'appartient qu'à une ame de fer, 
& dépouillée de tous fentimens d'humani- 
té. Voilà comme raifjnnent ceux qui plai- 
dent la caule des Tyrans ; mais les défen- 
feurs du Peuple leur oppofent des moyens, 
qui ne cèdent ni en' nombre ni en force aux 
premiers. 

Dans tous les temps, dîfcnt- ils , nous 
voyons qu'on a comblé d'éloges ceux qui 
ont attenté à la vie desTyrans. Car quelle 
action glorieufe a élevé jufqu'au Ciel le 
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nifi gravi triginta Tyrannoram domina 1 
tu patriam liberafle ? Quid Harmodium 
& Ariftogitonem dicam ? Quid utrum- 
que Brutum ? quorum laus gratiffimâ 
memoriâ porter itatis inclufa , & publicâ 
autorite teftata cft. Multi in Domitium 
"Neronem confpirarunt, conatu infelici , 
fine reprehenlione tamen,acpotius cum 
laude omnium faculorum. Sic CaiuS 
Cherca» conjuratione periit , monftrum 
horrendum 8c grave ; Domitianus, Ste- 
phani ; Caracalla , Martialis ferro occu- 
buit. Pnetoriani Heliogabalum pere- 
merunt , prodigium ôc dedecus Impe- 
rii , ipfiufmet fanguine expiatum pia- 
culum. Quorum audaciam quis unquam 
vituperavit , ac non potiùs fummis 
laudibus dignam duxit ? Et eft corn- 
munis fenfus quafi quidam nature vox 
mentibus noftris indita , auribus info- 
nans lex quâ à turpi honeftum fecernl- 
_mus 



An diffimulandurn judices ? Àt non 
potius laudes , fi quis vitaî fua» pericu- 
lo publicam incolumitatem redimet?.... 
Matrem cariflimam aut uxorem fi in 
confpedtu vexari videas , neque fuccur- 
ras cum poiïis , crudelis fis , ignavias- 
que & itnpietaMs reprehenfionem ia- 
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nom deThrafibule, fi ce n'eft d'avoir déli- 
vré fa Patrie de la cruelle domination des 
trente Tyrans ? Que dirai -je d'Armodius 
& d' Ariftogiton ? Que dirai -je des deux 
Brutus dont la gloire n'efl pas feulement 
renfermée dans le fouvenir très-flatteur de 
la poftérité , mais fe trouve même atteftée 
par l'autorité publique ? Plufieurs confpi- 
xerent contre la vie de. Domitius Néron , 
à la vérité fans fuccès , mais fans avoir 
néanmoins encouru de blâme, & plutôt 
avec leloge de tous les fiécles. C'eft la con- 
juration de Chercas qui fit périr Caïus 
( Caligula ) ce monftre horrible & infup- 
Portable ; c'eft celle d'Etienne qui enleva. 
Domitien ; c'eft le fer de Martial qui tran- 
cha le fil des jours de Caracalla. Les Pré- 
toriens maflacrerent Heliogabale , ce pro- 
dige d'horreur, l'opprobre de l'Empire, 
& expièrent fes forfaits dans fon propre 
fang. Eh ! qui a jamais condamné leur 
haraiefle , ou plutôt ne Ta pas jugée digne 
de toutes fortes de louanges? Telle efF en 
effet le jugement que nous di&e le fens 
commun, qui eft comme la voix de la na- 
ture qui parle à nos ames , une loi qui re- 
tentit à nos oreilles , & nous apprend à 
difcerner ce qui eft honnête , de ce qui ne 
l'eft pas. 

Penfez-vous qu'il faille diflimuler (les 
excès de la tyrannie) & qu'on ne doit pas 
plutôt des louanges à celui qui procureroit 
le falut de fa patrie , au riftjue de fes pro- 
pres jours ? Qu'on outrage a vos yeux une 
mere qui vous eft chère , ou votre époufe ; 
fi vous négligez de les fecourir en ayant 

4 Zvj 



(3<9 

curras : patriamcui ampliusquàmparert- 
tibus debemus, vexindam,exagitandam 
pro libidine tyranno reîinquas ! Apage 
tantum nefas, tanraque igmivia. Si vira y 
ii laus, fi fortunrï periclirand^ finr, pa- 
triam tamen periculo , patriara exitio 
liberabimus. 



Hx funt nrriufque partis prafidîa î 
quibus attenté conlideratis , quid de 
propofita quœltione ftatuendum lit , 
explicare non erit dilficiie. Equidem 
in eo confentire tv.m Philofophos , 
tum Theologos video , eum Principem 
qui vi & armis Rempublicam occupa- 
Tit > nul!o prreterea jure , nullo publi- 
co civium confenfu >, paimï à quocum- 
qtie , vitx & principatu foliari poj]è. 
Cum hoftis publiais fit , malifque om- 
nibus patriam opprimât , vereque & pro- 
priè tyranni nomen induat ; amoveatur 
quâcumque ratione, exuatque quam vio- 
lenter occupa vit porefl: tem. Quo mérita 
Aod muneribis. in jEgîonis Moabitarum 
Régis gratiam iniïnua~us , eum peremit 
pugione in ventre confixo , popuhrefque 
fuos dura fervitute eriputt , quâ jam de- 
cem & octoannîs premebantur. Nam ii 
Princeps confenfu populi aut jure hse- 
redirario Imperinm tenet , eins vitia & 
libidine* fcrcndse funt eatenus , ^uoadk " 



le pouvoir , n'étes-vous pas un barbare, & 

ne vous reprochera - t-on pas à bon droit 
d être une ame lâche & dénaturée ? Com- 
ment donc pouvez - vous foufFrir qu\in ty- 
ran opprime votre patrie , à laquelle vous 
devez beaucoup plus qu'à vos proches , Se' 
la boulvei le au gré de ion caprice & de fa 
cruauté? Loin de nous un pareil crime & 
une lâcheté fi grande. Oui, s'il le faut, 
nous expolerons notre vie , notre honneur, 
nos biens pour le lalut de < ette chère Patrie ; 
nous nous facrHierons tous entiers pour la 
délivrer. 

Tels font les moyens de l'un & 1 au- 
tre parti ; & après les avoir pcfé mûre- 
ment , on n'aura pas de peine à décider la 
cueftion. En effet, je crois que les Philo- 
iophes & les Théologiens s'accordent en ce 
point ; fçavoir, qu'un Prince qui s'eft ren- 
du maître de la République par la violence 
& les armes â la main, & de plus, fans 
aucun droit, fans nul confentementpubiic 
des citoyens, peut ctre mis â mort par 
toutes fortes deperfonnes, & par -là dé- 
pouillé à la fois de la vie & du gouverne- 
ment ; attendu qu'il eft un ennemi public , 
qu'il accable la Patrie d'une infinité de 
maux , & qu'il a le caractère ainli que le 
nom d'un Tyran. Qu'on l'écarté donc par 
tel moyen qu'on pourra trouver , & qu'on 
lui ôte un pouvoir que la feule force a 
mis entre les mains. G'elt en cela que con- 
firme le mérite d'Aod , qui s'étant infinué 
dans lelprit d'Eglon , Roi des Moabites , 
par la voie d.s préfens , le mit à mort en lui 
plongeant ion poignard dans le ventre - 
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eas îegefi honeftatis & pudicitia; > qui- 
buseft aftri&us , negligat. Neque ehim 
facile Principes mutandi funt , ne in ma- 
jora mala incurratur ; gravelque motus 
exiftant , uti initio difputationis pone- 
batur. 



Si vero Rempublicam peflumdat , 
publicas privatafque fortunas prsedae ha- 
bet ; leges publicas 8c facro - fan&am 
Religionem , contemptui ; virtutcm in 
fuperbia ponit, in audacia , atque adver- 
fus fuperos impietate > diflimulandum 
non eft. Attenté tamen cogitandum 
<ni*œ ratio ejus Principis abdicandi te- 
neri debeat , ne malum malo cumule- 
mr , fcelus vindicetur fcelere. Atque ea 
expedita maxime & tuta via eft , ii pu- 
blia convenais fecultas detur , commua 
«ni confenfu quid ftatuendum fit delibe- 
rare : rîxum ratumque habere quod 
communi fententiâ fteterit : in quo his 
gradibus procedatur. Monendus impri- 
mis Princeps erit atque ad fanitatem re- 
vocandus. Qui lî morem gefierit , fi 
Reipublicae (krisfecerit , peccataque cor- 
rexerit vitae Superioris , fiftendum ar- 
bitror , neque acerbiora remédia te- 
nenda. Si medicinam refpuat , neque 
fpes ulla fanitatis relinquatur , fententi^ 



afllon héroïque par où il délivra fes compa- 
triotes de la dure fervitude fous laquelle ils 
gémiffoient depuis dix-huit ans. Que fi le 
Prince tient fon pouvoir du choix du Peu- 
ple , ou du droit de fa naiflance , c'eft un 
devoir de tolérer fes vices & fes débau- 
ches jufqu a ce qu'il néglige les loix de 
l'honneur & de la pudeur aufquelles il eft 
obligé. Car il n eft pas à propos de changer 
facilement de Prince , pour ne pas tomber 
par-là dans de plus grands maux , & exciter 
des mouvemens très-facheux , ainfi qu'on 
Ta dit au commencement de cette difpute. 

Mais s'il renverie la République , s'il 
pille les fortunes publiques & particuliè- 
res , s'il méprife ouvertement notre fainie 
Religion &. les Loix publiques ; s'il place la 
vertu dans l'orgueil , dans l'audace & le 
mépris delà Divinité : c'eft alors qu'il n'eft 
plus permis de dillimuler. Cependant il eft 
néceflaire de confidérer avec attention 
comment on doit s'y prendre pour la dé- 
pofition d'un Prince , de peur d'ajouter un 
mal à un autre , & de punir un crime par 
crime. Or voici là voie la plus courte 
la plus fûre pour réuflir. Ce feroit de . 
délibérer en commun, s'il y avoit moyen 
de s'aiTembler publiquement , fur les me- 
iures qu'il faudroit prendre , & de tenir 
pour Loi fixe & irrévocable , ce que l'Af- 
lemblée auroit arrêté. Enluite l'exécution 
procéderoit par les degrés fuivans. D'a- 
bord , avant toutes chofes , on avertira le 
Prince & on l'invitera à fe corriger. Que 
s'il défère à ces remontrances , s'il fatisfait 
à la République , & répare fes fautes paf- 
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pronuntiatâ , licebit Reipublicse ejus ïm- 
perium detre&are primùm ; 8c quo- 
niam beilum neceflàriô concitabitur > 
ejus defendendi conlilia explicare , ex«- 
pedire arma , pecunias in belli fumptus 
imperare populis : & Ci res feret, neque 
aliter fl* -efbublica tueri polfit , eodém . 
defenàonis ju e ac vero > pociori auto- 
ritare 6c propria , rVincipem , publicum 
holtem declararum , fino perimere. Ea- 
demque facilitas efto cuicumque priva- 
to, qui, fpe impunitatis abje&â , ne- 
gle&a falute , in conatum juvandi Rem- 
publicam ingredi voluerit. Roges quid 
faciendum , ii publici conventus racul- 
tas erit fublata : q'iod fepè poteft con- 
tinger^. Par profe&j > meâ quidem fen- 
tentiâ , judicium ent , cùm , Principis ty- 
rannide opprefla. Hepublicâ , lublatâ ci- 
vibus inter le conveniendi facultate , 
voluntas non délit delendœ tyrannkiis» 
feelera Princinis manifefta modo & in- 
toleranda vindicandi , exitiales conatus 
comprimerai : ut li facra patria petfum- 
det , publ cofque hottes in Provinciarrt 
attrahat : qui votis pnblicis favens eum 
perimere tentarit, haudqiaquam inique 
cum Fecille exiftimabo. Ita facli qu^f- 
tioin controverhâ efl , quis merito ty- 
rannus habeatur : juris, in aperto > fas 
fore tyrannum perimere: 
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fées , je penfe qu'il faut en demeurer -là, 
& ne pas tenter des remèdes plus violens. 
Mais fi au contraire il rejette la médecine 
qu'on lui offre , 6c ne laifle aucune efpé- 
rance de guérifon , alors il fera permis à la 
République, après avoir prononcé la Sen- 
tence de dépolition, premièrement de ne 
plus le reconnoitre ; 6c. comme la guerre 
doit s'enluivre de-là nécessairement , elle 
aura foin de rendre public le delTein où elle 
eft de le détendre , fe mettra Tous les ar- 
mes , impofera des taxes fur les Peuples 
pour iubvenir aux frais de la guerre. Enfin 
il les circonttances le permettent , & qu'elle 
puilTe autrement pourvoir à l'on falut , le 
même droit de défenfe , que dis - je , 
une autorité bien fupérieure , & qui lui ap- 
partient en propriété , lui permet de por- 
ter le ter dans le lein du iVince , déclaré 
ennemi public. Le même pouvoir ei\ dé- 
volu à tout particulier qui, ï énonçant à l'ef- 

Î>oir de l'impunité , voudra faire effort pour 
ècourirla République au péril de les jours. 
Mais s'il n'y a pas moyen , comme il arrive 
fouvent , de tenir des ailcmblées publi- 
ques , que fiudra-t-il faire alors? À mon 
avis, il faut juger de cette circonihnce fur 
les mêmes principes. Car -ropnreilion que 
fouffre la République, & le pouvoir qui 
lui manque de s'alfembler , n'ôte point la 
volonté d'abolir la tyrannie , de venger les 
crimes du Prince, pourvu qu'ils foient ma- 
nifeltes & intolérables , 6k de réprimer fes 
pernicieux attentats , comme s'il détruifoit 
la Religion du pays , ou qu'il attirât l'enne- 
mi dans fes Etats. Quiconque eatrepren- 
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Neque eflpericulwmur multi eo e*êm- 

plo in Principum vitam famant quafi ty- 
ranni tînt* Neque enim id incujufquam 
privari arbitrio ponimus: non in multo- 
rum , niii publica vox populi adfit , viri 
erudr.i & graves in contilium adhibean- 



nuentur, pro liLertatc patriœ , vitse 
contemptore* & fàlutis : fed plerofque 
incolumitatis cupiciitas retmet, magnis 
fepè conatibus adverla. Itaque ex tanro 
numéro tyrannoruni , quales antiquis 
temporibus extiterunr , paucos quofdam 
mmierare liccr ferro fuorum periife.». 



Principibus perfualum ,fi Rempublicam 
oppreflerint , li vitiis & feditate into- 
lerantii erunt » eâ corid tione vivere , ut 
non- jure tantùm, fed cum lande cîr gfo- 
tiâ fmmi fojjint. 



tur. Pr eclarèom rébus humanis agere- 
tur,fimulri homines forti pe&oreinve- 
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dra fur la vîe d'un tel Prince , jamais je ne> 
le croirai coupable d'une a&ion injufte. 
Ainfi la queflion du fait eft controverlee , 
fçavoir quelejl le Prince qu'on doit regarder 
comme un Tyran : mais la queftion du droit, 
fçavoir , qu'il eft permis de tuer un Tyran, 
ne fouffre aucune difficulté. 

Qu'on n'appréhende pas, au refte,que 
bien des gens abufent de cette maxime 
pour attenter à la vie des Princes , Tous 
prétexte de tyrannie. Car nous n'abandon- 
nons point la décifion de ce point au ju- 
gement de tout Particulier , ni même à 
celui de la multitude , à moins que la voix 
publique ne fe fafle entendre & qu'on ait 
pris les fuffrages des hommes graves & fça- 
vans. Certes le genre humain feroit trop 
heureux , s'il fe rencontroit un grand nom- 
bre de ces courages mâles & vigoureux, 
qui portent le zàe pour la liberté de }eur 
Patrie jufqu'au mépris de leurs jours. Mais 
l'amour exceillf de fa propre confervation, 
fentiment qui ne s'accorde pas ordinaire- 
ment avec les grandes entreprifes , retient 
la plupart des hommes. C'eft pour cela que 
d'un h grand nombre de Tyrans que l'an- 
tiquité nous montre, on en voit fi peu qui 
aient péri par le fer de leurs Sujets. C'eft ce- 
pendant une penfée falutaire à infpirer aux 
Princes, que de leurperfuader, que s'ils op- 
priment leurs Peuples en fe rendant infup- 
portables par l'excès de leurs vices &. l'in- 
famie de leur conduite, ils vivent à telle 
condition , qu'on peut non - feulement à 
bon droit les mettre à mort , mais qu'il y 
a de la gloire & de l'hiroïfme à le faire» 
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***** ' Miferam plane vitam ( tyranni ) cujus 
fequcnt. 4 ea conditio eftut qui ocadïrh , in 
magnà tum gratta y tum lande futurus fit. 
Hoc omne genus peftiferum & exi- 
tiale ex hominum communitate exter- 
tninarc gloriojum ifl. Enimvcro membra 
qu<edam fecaritur , ii putricïa funt , ne 
reliquum corpus inficiant. Sic ifta, in ho- 
minis fpecie , beftiaï immanitas à Repu- 
blicâ tanquam à corpore amoveri débet , 
faroque exfcrndi. Timeat videlicet re- 
cette eft , qui terret : neque major fit 
terror incuflus quàm metus fufceptus. 
Non tantumpra?udiiincivibus , armis Se 
copiis eft, quantum periculi in invidiâ po- 
pulari unde exitium imminet. Teterrimis 
nequitia? atque ignaviœ lordibus nobile 
portentam cun&i ordines amovere fa- 
tagunt : auftifque in dies odiis , aut in 
apertam vim prorumpitur , feditione 
fedrâ , armifque publiée fumptis ( fpiri- 
tumquem naturre debemus , patricered- 
dere, prrcclarum , quomodo non pauci 
tyranni perierunt aperta vi ) aut majori 
cautione > fraude & e:: infidiis perimit , 
uno aut paucis in ejns caput occulté 
conjuratis , fuoque periculo Reipublicœ 
incolumitatem redimere fatagentibus. 
Quod li evaierint , inftar maguorum he- 
. roum y in omni vitâ fuicipiuntur : ii fecùs 
accidat y gratiz Supcris , grata hominibus 
ho jïi a cadunt , nobili concitu ad omnem 
pofteritatis memoriam illuftrati. Itaque 
apertâ vi 6c armis polie occid: tyrannum , 
ilve impetu in Regiam raâo , five com- 
xniffâ pugnâ , in tonf. ffo efl , fed & dolo 
tique infidm txtefftum* Quod fecit Aod, 
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En vente la vie d'un Tyran eft bien m'i- 
férable! vie fi peu aîlûrée, que celui qui 
pourta le tuer, doit s'attendre a la laveur 
ck aux app'.;uidillemens du Public. Il eft 
glorieux en eriet d'exterminer cette efpèce 
d'hommes prnicieux&funefles à la fociété. 
Car de même qu'on coupe un membre 
pourri, de peur qu'il n'intente le relie du 
corps, ainfi l'on doit retrancher du corps 
de la République estte bête féroce, cou- 
verte des apparences de l'humanité. Trem- 
ble donc, quiconque règne par la crainte; 
ck que la terreur qu'il reçoit ne le cède point 
à celle qu'il imprime. Non , les reflburces 
que procurent au Tyran la force, les armes 
ck les troupes , n'égalent pas le danger 
dont le menace la haine publique , toujours 
prête à l'opprimer. Tous les'ordres en ef- 
fet , font occupés des moyens d'écarter un 
monftre iiluftre par (es crimes 6k fa lâcheté. 
La haine ci oi liant de jour en jour , ou bien 
l'on en vient à ia force ouverte par la i édi- 
tion 6k par une guerre publique, (il eftbeau; 
de rendre à la Patrie une vie nue nous te- 
nons de -la nature, 6k c'eft ainfi que plu- 
£curs Tyrans ont péri ;^ ou bien ulant 
d'une plus grande circonfpe&ion , on em- 
ployé l'artifice 6k les embûches pour le 
perdre, effet de la conspiration d'un feul 
homme ou d'un petit nombre , lefquels , 
déterminés à luioter la vie au rifquedela 
leur, cherchent à alTûrer par- là le falut de 
leur Patrie. Ont - ils le bonheur d'échapper 
au danger ; les voilà déformais regardés 
comme des héros dans tout le temps de 
leur vie. Le contraire arrive- 1- il; ce iont 
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datis muneribus » confiâloque itvino ref- 
fonfo propius accedens , remotis arbi- 
tris iEglonem Moabitarum Regem pe- 
remit. Eft quidem majoris virtutis & 
animi fimultatem aperte exercere , palam 
in hoftem Reipublicae irruere : fed non 
minoris prudentise fraudi, & infidiis Io- 
cum captare , quod fine motu contingat 
minori certè periculo publico atque prir 
vato. 9 t t • 



QiKtftïonem tamen habet , an par fa- 
culcas fit veneno herbifque lethalibus 
hoftem publicum tyrannumque ( idem 
enim judiciumeft )occidendi~.. & faepè 
faftum feimus. Nos tamen de noftris 
moribus fublatum videmus,quod Athe- 
nis atque Rom* firequens antiquis tem- 
poribus fait , rerum capitalium con- 
vi&os noxio medicamento tollere. Ni- 
mirum crudele exiftimarunt , atque à 
Chriftianis moribus alienum , quantum-, 
vis flagitiis coopertum , eô adigere ho- 
minem , ut fibi ipfi manus aflerat , pu- 
gione in vifeere adadto > aut lethali ve- 
neno in cibo aut potu temperato. Petr 
inde enim eft > neque minus humani- 



des vicYimes agréables au Ciel & à la Terre, 
qui en tombant fe rendent illuftres à jamais 
par la nobleffe de leur entreprife. Il eft 
donc avoué qu'on peut mettre à mort un 
Tyran , non-ieulement à force ouverte & 
les armes à la main , (bit en faifant irrup- 
tion dansfon Palais, foit en lui livrant batail- 
le ; mais encore en appeilant au fecours la 
feinte & la furprife : & c'eft ce que fit 
Aod , lorfque s'étant approché d'Eglon 
avec des préfens à la main , & feignant une 
révélation divine, il perça ce Tiran. Il eft 
vrai qu'il y a plus de courage 6k de va- 
leur à manifefter fa haine, & à fondre ou- 
vertement fur l'ennemi de l'Etat : mais il 
n'y a guères moins de prudence à placer 
à propos la rufe & les embûches ; & fi cette 
voie eft moins tumultueufe 9 elle eft cer- 
tainement moins périlleufe & pour le par- 
ticulier & pour le public. 

On eft cependant en peine de fçavoîr s'il 
eft permis d'employer le poifon pour faire 
périr un ennemi public & un Tyran , ( car 
on doit porter le même jugement de l'un & 
del'autre ) Se nous fçavons que cela eft arrivé 
fouvent. Cependant nous voyons que nos 
mœurs n'admettent point l'ufage fort com- 
mun autrefois dans Athènes & dans Ro- 
me , de faire périr par le poifon les coupa- 
bles convaincus de crimes atroces. C'eft ce 
qu'en effet on a regardé comme un a&e de 
cruauté , oppofée a la Doclrine Chrétien- 
ne , de forcer un homme , quelque cou- 
vert qu'il fût de crimes, à s enfoncer lui- 
même un poignard dans le fein , ou à pren- 
dre, foit des alimens, fou> un breuvage 
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tatis legibus , jurique nature contra- 
rium , quo in vitam fuam fevire veta- 
tur omnibus. Negamus ergo hoftem , 
quem fraude dedimus perimi poffe , ve- 

neno interfîci jure Ergo , me 

Autore , neque noxium medicamenturn ■ 
hofti detur , neque lethale venenum in 
cibo 8c potu temperetur in ejus per- 
mciem. Hoc tamen temperamento uti 
in hac quidem difputatione liceMt ; u 
non ipfe qui perimitur venenum haurire 
cogitur , quo intimis medullis concepto 
pereat , led exteriùs ab alio adhibeatur , 
nihil adjuvante eo qui perimendus eft. 
Kimirum cum tanta vis eft veneni , ut 
fellà eo aut veRe delibutâ vim inter? 
ficiendi habeat. 



». 

Ad Aphortsmos 

aliorumque Pontificiorum , ex Dittis , 

Scriptis , Aâifque publias cplleftos î 
Df.cl*RATTo Apologeuca Svbattiam 

Heiffii è Societate Jefu. Ingolftadtt , 

1609. 

r Cum approbation Theodori Bufai , 
per Gtmaniam Suprriortm Vtfitawru, 
potcflate iffi. coacejjâ à Claudio Aqua- 
Ca . . viva , Générait Soctetatts Jefu , data 
Aph die décima Martii , amo 1609. J 

pag . 160 & âm jvîarianam , quod 

jequentibus. v " \eriS 
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r il en eft de l'un de ces expédîens com- 
me de l'autre , & tous les -deux répugnent 
également aux loix de l'humanité çk au 
droit de la nature , qui défervi à tout hom- 
me d'attenter à fa propre vie. Nous nions 
donc qu'il foit permis de faire périr par le 
poifon l'ennemi dont nous avons accordé 
u'il étoit permis de fe défaire par l'artifice 
la furprife. C'eft pourquoi , fuivant 
mon avis , on ne doit jamais préfenter à un 
ennemi des drogues funeftes, ni mêler dans 
fes alimens un poifon mortel , à deflein de 
hii ôter la vie. Voici néanmoins un tempé- 
ramment dont il eft permis d'ufer dans cette 
matière. C'eft de ne pas contraindre celui 
qu'on veut mettre à mort de prendre lui- 
même un poifon qui le farte périr , mais de 
le faire donner extérieurement par un au- 
tre, de manière que celui qui doit en périr 
n'y influe en rien : ce qui arrive lorfque 
la force du poifon eft fi grande , qu'il fuffit 
d'en frotter le fiége , ou les habits , pour 
caufer la mort. 

Déclaration apologétique de Sébaf- 
tien HeiiTius, fur les Aphorifmes de la 
Doctrine des Jèfuites , tirés de leurs Dif* 
cours, Ecrits , & des Actes publics. A 
Ingolftad , 1609* 

[ Avec approbation de Théodore Bufce , Vifi- 
teur de la Haute - Allemagne , fuivant le 
pouvoir à lui donné à cet effet par Claude 
Aquaviva , Général de la Société de 
Je fus ; ladite Approbation en date du 1 0 
Mars 1609. ] 

[Voulez-vous rendre odieux Mariana 
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teris tyrannîs comparet Prîncîpem Com* 

muni totius Prov incite fuffragio hofteni 
declaratuni ; quem fi res ferret , neque 
aliter Je ReJfiuUica tucri. pojjer , fenro 
perimere liccret ? Grande paradoxum ! 
Hoflem publicum , fi id Ret public a falus 
exigat 9 jure interfici. a Subdit Mariana : 
» Roges quid faciendum , fi publie! 
» conventûs erat fublata facultas , 
v quod fopè poteft contirçgere. Par 
» profedo , meâ quidem fententiâ , ju- 
» dicium erit ; cum Principis tyrannide 
v opprefla Republicâ , fublarâ civibus 
» inter fe conveniendi facultate, volun- 
3> tas non délit delendx tyrannidis , fee- 
» lera Principes manifefta modo & in- 
» toleranda vindicandi. Neque eft: pe- 
« riculum , ut multi eo exemplo in 
» Principura vitam fa;viant « quaii ty- 
v ranni fmt. Neque énim id in cujuf- 
» quan) privati arbicrio ponimus > non. 
» in multorum j nilî publica vox populi 
» adlït, vi ri eruditi Se graves in conli- 
lium adhibeantur. Ex his vulpeculx 
» refert talia : » ni(î publica vox populi 
adiit , qurs Regem pro tyranno habeat » 
adhibendos efle in conSHum viros eru- 
ditos & graves ; horura nomine ftulto 
labore probat inçelligi Jefuitas. Nam 
Stephanus Hojeda Societatis Jefu in 
Provinciâ Toletani » anno 1598 Yftli- 
tator in facultate imprtmendi très Ma- 
riant noftri de Rege libros , affirmât 
eus approbatos à viris do&is & gravi- 
bus ex eodeai noflro Ordine : erga 
\jbicumquie virQru;n gavium & d«o#o-» 



parce qu 1 il met dans la clafle des vra'i Ty- 
rans un Prince déclaré ennemi pir fuffrage 
commun de toute la Nation , & qu'il décide 
que , fi le cas le comporte , & que* la Répit* 
blique nepuifie autrement fe mettre a l'abri, 
il efl permis de le tuer? Grand paradoxe afi- 
Jurement , qu'il fait permis de tuer un ennemi 
public , fi le falut de l'Etat l'exige ! Mariana 
ajoute : Vous demandez ce qu'il faut faire 
fi, ce qui peut fouvent arriver, la Nation 
n'a pas la liberté de s'afTemblcr. A mon 
avis , la même décifion doit avoir Heu , par- 
ce que, dans la iuppofition que l'Etat eft 
opprimé par la tyrannie du Prince , 8ç que 
les citoyens n'ont pas la liberté de s'afTem- 
bler, la volonté ne manque pas à l'Etat de 
détruire la tyrannie, & de vanger les cri- 
mes manifeftes & intolérables du Prince. 
Et il n'eft point à craindre que beaucoup , 
fous ce prétexte , attaquent la vie des 
Princes à titre de Tyrannie ; & nous n'aban- 
donnons pas un tel a&e à la diferétion de 
tout Particulier , ni même de plufieurs , à 
moins qu'il n'y ait une voix publique de 
la Nation , Si qu'on n'ait pris l'avis de per- 
fonnages fçavans & graves. Le critique ma- 
lin tourne ces expreffions comme fi elles 
difoient , qu'à moins qu'il n'y ait une voix 
publique qui déclare le Prince Tyran , il 
faut prendre confeil de perfonnages fça- 
vans & graves. Sur ces derniers termes il 
s'épuife , en pure perte > à établir qu'ils in- 
diquent les Jéfuites. Car Etienne Hojeda , 
Vifiteur de la Société de Jefus en la Pro- 
vince de Tolède en l'année 1598 ,dans la 
permillîon par lui donnée d'imprimer les 
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svm fit mentîo , licebit Ribftituere Je- 
fuitas, praîfertim cùm de rébus poli- 
tlcis > 8c mutandis Regibus agitur ; de 
quo con(ultare Jefuitarum non minus 
proprium munus elt > quàra graflànte 
lue curare , ne defint amuleta necefTa- 
tia , theriace proba , aliaque alexiphar- 
maca. Sed ftultitiam longé fuperat ne- 
quitia. Utrumque requirit Mariana , & 
vocem publicam populi , & eruditQrum 
graviumque virorum direcHonem , fine 
<juâ praceps fœpè ,8c inconftans plebis 
judicium , ab erroris & injufti adverfus 
Principem furoris penculo fecurum haud 
fuerit. Tu vulpinaris alterutrum fuffi- 
<rere , & Mariant mendaciter adfcribis , 
quse ilte minime admittit. An non ex- 
prefsè negat banc rem fubefle arbitrio 
cujuiquam privati , aut multorum pri- 
vatorum , fcilicet feu do&i gravefque i 
feu indo&i fint ? An non profitetur ex 
fuâ fententiâ nihil periculi imminere 
Principibus ? quod dici nequit , fi le- 
gitimum Principem nonnullis Theologis 
pro tyranno declaratum cuivis privato 
interhcere licet. Et tu hanc infâniam 
Jefuitarum appeliites doébrinam ? Immo 
tiec Sententiara , quam Mariant agnof- 
cimus fuifle , Jefuitis communem fine 
mendacio dixeris : praefertim cùm eam 
privatam fiiam propriamque nec adeô 
certam elfe tam apertè proteftetur : Par 
profefto, mtâ quidem Sententiâ* Et ad 
calcem capitis : hac noftra ( nofti La- 
tinum morem ) fenumia eft 9 à fincero 
animo ccrzi profifta, in quâ cùm falli 
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trois Livres de Mariana fur le Roi , attefle 
cu'ils font approuvés pat perfonnages , 
oit -il, docles & graves de la même So- 
ciété de Jefus. On voit donc bien que par- 
tout ou on trouve l'énoncé de perfonnages 
graves & do fies , on peut y fous -entendre 6V 
fubjlituer les Jéfuites , fur -tout lorfqu il s'a- 
git d'affaires d'Etat , & de dépojfefjion des 
Rois , objets fur lefquels il eft aujfi fpécifique- 
ment propre aux Jéfuites de donner confcil r 
que de pourvoir dans un temps de pefle à ce 
qu'on ne manque ni de thériaque 9 ni d'antido- 
te y ni d'aucuns des remèdes néceffaires. Mais 
dans l'imputation du critique , la malignité 
mérite bien plus d'être relevée que le dé- 
faut de jugement. Mariana , en effet , ne fé- 
pare point ces deijx conditions, & la voix 
publique du Peuple , &la direction de per- 
fonnages fçavans &. graves , fans laquelle 
l'impreflîon populaire , fouvent violente 
& inconftante , pourroit expofer un Prin- 
ce aux effets de l'erreur , & d'une fureur 
injufte. Vous , vous fuppofez mécham- 
ment que Mariana penfe qu'une des deux 
conditions fuffit feule , & vous avez l'im- 
pofture d'attribuer à Mariana ce qu'il n'ad- 
met en aucune manière. Mariana ne nie-^-il 
pas lui-même que cette réfolution doive 
être abandonnée au gré de tout Particulier , 
ou même d'un grand nombre de Particu- 
liers^ foit qu'ils toient fçavans, ou ignorans^ 
N'attefte-t-il pas lui-rrfême que fon avis ne 
doit faire rien craindre aux Princes î ce 
qu'il ne pourroit pas dire, fi un Prince lé- 
gitime pouvoit , fur l'avis de quelques- 
Théologiens qui le jugeroient Tyran, être 
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fojpm, ut humanus , fi qtus mènera 
tttulmt > gratis hdream* 



Ego .fane meliorero pluriutnqne hune 
fenfum efle teneo > neminem p, ivaium 9 
extra nccejjtaton je Juojve dtfendendi r 
tnanus ùiferre pojfe legitimo Principi 
4 me publicam judicialitir imam fentett- 
tiam y qvâ tyrannus hojîifaue Riifablic* 
ittlautur y adcoque putejiate qua potie- 
tatur , ah his quibus fas efi , exuatur. 
Hanc do&rînam confirmant Cajetanus , 
Srftus , & ex Societatis noftrae Theo- 
logis , Grtgorm de FàitMua f tomo 5* 
in tertiam partem Su mm as S. Thomx 
quarft 8 de Juftitiâ* punûo 1 ; Lec- 
tiardus LcJJius cap. 9 de Juftitiâ , dub* 
4 ; Ludovkus Richtomus in Apolog. ad 
Henricum IV > Francorura Regem > 
num. 115; Jacobus Gretzerus in ftig- 
»ate mifenico , & cseteri; dum negant 
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tué par tout Particulier. Et vous , vou$ 
appellerez une te'le extravagance la Dbc* 
trine des Jéfuites ! 11 y a plus ; lavis même 
■que nous recor.noiflbns être celui de Ma- 
Tiana, on ne peut fans menfon^e Tappeller 
l'avis commun des Jéfuites , d'autant plus 
que lui-même protefte formellement, qu'il 
ne l'avance que comme fon avis particulier 
& fufceptible de quelque incertitude. A 
mon avis, dit -il, c'cft la même décifion ; 
& à h fin du Chapitre : Ceft- là, dit-il* 
notre avis ( la force du langage Latin per- 
met cette expreflion noire) que nous pré- 
férons avec une intention droite ; mais 
ïbr lequel pouvant me tromper , comme 
étant homme , je recevrai avec reconnoif- 
fance ce qu'un autre pOurroit prefenter de 
meilleur. 

Q uant à moi , je tiens^comme le meilleur 
& le plus fuivi y ce principe, qu'aucun Par- 
ticulier^, hors la néccffité de défendre foi - mê- 
me , ou les fins 9 ne peut porter les mains fur 
îe Prince légitime , jufquà ce qu 'il ait été 
rendu judiciairement une Sentence publique 
qui le déclare Tyran & Ennemi de la Répu- 
blique , & qu'en conféquence il foit dépouillé 
par ceux à qui cela ejl permis , de la puif 
fince dont il était revêtu. Ceft le fentiment 
qu'établuTent Cajetan , Soto , & entre les 
Théologiens de notre Société, Grégoire de 
Valentia^ tom. 3 far la troifieme Partie de 
la Somme de Saint Thomas , queftion 8 e 
de la Juftice , point 3 ; Léonard Leffius , 
chap. 9 , de la Juftice , doute 4 ; Louis Ri- 
cheome , dans fon Apologie à Henri IV , 
Roi de France 3 n° 115; Jacques Gret\er 9 
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à privato licitè occidi principem , qui 
jus regnandi habet , tametfi RempublU 
cam tyrannicè premat. Idem bene & 
breviter nofter Emmanuel Sa in Apho- 
jifmis confeflariorum > verbo tyrannus f 
num 2. « Tyrannicè gubernans juflè ac- 
3) quifitum dominium , non poteft fpo- 
:» liari ( dominio 8c multominus vitâ ) 
3) finepublico judicio. » Habcs communcm 
Jefuitarum Jententiam , ac proinde nihil 
Principtbus pmculi immina quando to- 
tius populi fenfu pro tyrannis habentur , 
fi populus fequatur Dothrum & gravium 
DiYorum ( quod Mariana exigit ) confi- 
Hum; iique Jejuiîa fint , ut jam andi- 
vifti. Prsetermittere nolo Alyhonfum Sal- 
meronem , unum è beatâ Patrum déca- 
de , qui noftrae Societatis primitif fue- 
runt , is fuper hoc argumento diflertat 
difput. j , in caput. 1 3 ad Rom. & opi- 
natur nec tyrannos qui injuftè Rempu- 
blicam oppreflerunt , fi in pacificâ poP-, 
. feffione fint, interimi à privato pofle > 
fine divinâ autoritate. Addunt reaèalii f 
vel public* autoritatis jujfu , aut tacha 
faltein.confenfii , ficut anteà expofuimus ; 
fed P. Afphonfi opinio amplius tefta- 
tur quàm iniqui in Principes fat Je- 
fuita?. 
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cTans. ion Livre intitulé Stigma M'tfenicum y 
& les autres ; lefquels nient qu'un Particu- 
lier puifle licitement tuer un Prince qui a 
droit de reener , quoiqu'il opprirpe tyran- 
niquement l'Etat. Emmanuel Sa de notre 
Société , dit la même chofe dans une déci- 
fion jufte & concife portée en fes Apho- 
rifmes des Confefleurs , au mot Tyran 9 . 
n. a. » Le Prince qui gouverne tyrannique- 
n> ment un Etat acquis juftement , ne peut 
ii pas être privé de fon État , &bien moins 
» de la vie fans jugement public. « Vous 
voye^donc l'avis commun des Jéfuites , &af- 
furément il nexpofe les Princes à aucun péril, 
lorfque le fentiment de tout le Peuple les tient 
pour Tyrans , fi le Peuple fuit le confeil de 
personnages docles & graves , comme Mariana 
l'exige , & que ces perfonnages foient les 
Jéfuites , comme on l'a vu plus haut. Je ne 
veux pas omettre quAlphonfeSalmeron, un 
«Tantales dix premiers Pères qui furent les 
prémices de notre Société, difcute ce mê- 
me point en la diipute f. fur le chapitre 1 3 
* de TE pitre de Saint Paul au» Romains ; & 
penfe qu'un Particulier ne peut pas tuer 
même un- Tyran r qui opprimeroitinjufte- 
ment la République , s'il eft en pofTeiîion 
paifïble, finon par l'autorité divine ; à quoi 
d'autres ajoutent avec raifon : ou par l'or- 
dre de l f autorité publique , ou du moins par 
fon confentement tacite , comme nous l'avons 
expofé plus haut. Mais l'opinion du Pere 
Alphonfe fait voir de plus en plus com- 
bderv on a raifon d'imputer aux Jéfuites 
d'être mal intentionnés pour les Souye- 
xains* 
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PfceSot- Clari Bonarsiî 
* e '**J* AMPHITHEATRUM HONORIS, 

I/z ^uo Ctlvinifiarum in Societatem Jefu 
criminationcs jugulai ce. 

Lib. i. cap. Quid ! Vos non agnofcitis illam po* 
i2. pag. loo, teftatem , per quam Pontifex Henri- 
cum IV fidelium œtui , & per hoc, 
Gallia» Regno reddidit? .... Sed non 
potuit Pontifex Gallia? Regem anathe- 
raati fubdere. Fa&um tamen : & Rex 
poteftatem agnovit , cùm ab eadem e vin- 
culari fe & enodari non uno voto 
pofceret > à quâ vin&um fe > omnique 
gordio nodo valentiore implexum fen- 
ferat. Quid ? Arium , Valentem , Nef- 
torium , Manetem 9 Mahometem verbo 
& enfe rcferat Rex ; Ifraelem induat, 
extimâ jam membranâ minor , & ad 
eadem facra Gallos cogat : nihil tamen 
Pontifex in Regem ? Tranfeat exinde 
Rex ad fumma papaverum , Tarquinii 
mores , ad Milefias ariftas , iniïdiofam 
cineruni congeriem , vivamque defoffio- 
nem Ochi, Phyfconis natilitia munera , 
ut munimentum ex fe capiat furor ; Pha* 
tandis portentum , in quo quidquid 
Gallia dodum , quidquid adieûum in 
Senatum » mugiat taurus ; Agathoclia 
fedem , in quâ lenta illa vivicomburia 
omnium quos Gallia dédit proborum : 
nihil tamen Pontifex in Gallia Regem ? 
Fergat Rex. Nobilitatem omnemexuat 
pofteritate : & quidqui.i mafculum Sa~ 
turno ftatuac vidimam ; v rgines Palladi i . 



AMPHITHEATRE DE CLARUX Scribanius^ 
Bonarsius (i) dans lequel on ren- 1606% 

verfe les calomnies des Calviniftes contre 
lesJJfuites. A Namur, en 1606. (2). 

Quoi 1 Vous ne reconnoiflez pas cette 
quittance, par laquelle le Pape a rendu 
IVàlafociété des Fidèles ,& par- là 
au Royaume de France ?.... Mais le Pape 
n'a pu excommunier le Roi de France. Il 
l'a tait cependant , 6c le Roi a reconnu lui-; 
même cette puiffance , lorfqu'il s'eft adref- 
fé à elle pour être abfous & délivré des 
liens dont il fentoit qu'il étoit plus étroite- 
ment lié que par aucun nœud gordien» 
Quoi ! le Koi fera un Arius , un Valens T 
un Neftorius, un Manès, un Mahomçt , 
par la parole & par l'épée ; il deviendra 
Juif, &L fe fera circoncire; il obligera tous* 
les François à faire la même chofe: &le 
Pape n'aura pas le pouvoir d'agir contre 
hii ? A l'exemple deTarquin & du Tyran 
de Milet , il abattra les principales têtes de 
fbn Royaume ; il renouvellera le fupplice 
des cendres en ufaee chez les Perfes : la 
barbarie d'Ochus , qui nt enterrer la fœi.r 
toute vive ; celle de Phircon (3) , qui fir 
couper en morceaux fon propre tils , & en- 
voya fa tête à Alexandrie pour être préfen- 

(f ) Ceft l'Anagramme de Caro/as Scribanius > 
qui eft le nom du //fuite, Auteur de l'Amphithéâtre- 
On peut confulter la Bibliothèque des Auteurs de- 
là Société, où Ton fait les plus grands éloges de ce- 
ïéfiute. 

il) 1605. Selon la Bibliothèque des Jéfuites* 
3 ) Ptolemie dit Phircon > Roi d'Egypte^ 
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pueros Jovi , ut rcdiviva gaudeat Car* 
thago ; Laodicea? Arcades faliant : nihil 
tamen Pontifex in Galli* Regem l 
Averte Deus [ 



Dyonifïî, Machanidas, Àriftolimtreï 
fseculorum portenta , Galliara premant : 
nemo Pontifex Dionem , Timoleontem » 
Philopaemenem > Helematum, fecurus 
animaverit? Plura etiatn Rempublicam 
in vinculis teneant ; nemo Thrafibulus 
manura moveat ? 



Difce , Roma , ab hocGafliae qnadrî- 
gano , ab hac hominum ru&atoria car- 
ne : ab hoc fto macho cruditante de 
▼ifceribus Iberorum , ab hoc Ocçanî 
fanguinum natatore. ¥ 
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tèe à la Reine Cleopatre fa mere , le jotif 
qu'elle célébroit fa nai (Tance ; il renouvel- 
lera l'horrible cruauté de Phalaris (4) , en 
faifant mugir dans un taureau tout ce qu'il 
y a de Sçavans en France, d'illuftres dans 
le Sénat ; il fera brûler vif, comme faifoit 
Agathocles , fur une chaife de fer, tout ce 
qu'il y a d'honnêtes gens en France : & le 
Pape ne pourra rien faire contre le Roi de 
France ? Ce Roi continuera fes excès ; il 
enlèvera à la Nobleffe fes enfans ; il facri- 
fierales mâles à Saturne , les vierges à Pal- 
las , les enfans à Jupiter , pour renouveller 
les fêtes de Carthage , de Laodicée , Scies 
danfes des Arcadiens : & le Pape ne pourra 
rien faire contre le Roi de France ? Dieu 
nous préferve de cette penfée ! 

Des Denis , des Machanides, des Arifto- 
times, monftres de leurs fiécles , oppri- 
meront la France : & le Pape ne pourra en 
fureté encourager des Dions , des Timo- 
leons , des Philopaemenes , des Helemates , 
pour la délivrer ? Plufieurs monftres tien- 
dront la République dans les fers ; & ilne 
fe trouvera point de Trafibule pour lui ren- 
dre la liberté ? 

Inftruifez-'vous , Rome , prenez des le- 
çons de ce chartier conducteur de la Fran- 
ce , de cet Entropophage , de cet eftomac 
qui regorge des entrailles des Efpagnols, 
de ce monftre qui fe olaît à nager dans un 
océan de fang. 

( 4) Ce Tyran fit faire tin taureau d'airain , dans 
îequeT on mettoit ceux qui lui déplaifoient > 6c on 
les faifoit mourir, ça allumant du feu fous le venue 
«de l'mnal, 



Nam quâ tu lege Impefïum Tarquî- 
liio abrogas , exulefque efle jubés pa- 
trem , conjugem , liberos ? Veftigia P* 
Tarquinii in Collatini le&o fat juftam 
caufara dederunt : nulla jufta eft Gal- 
lum abrogandi ? Rex tyrannus , oppref- 
for libcrtatis , virginum , matronarum > 
puberum omnium inundator , ferro , 
flammâ , nulloque non mortis génère 
faîviat in innoxia pe&ora , Principes vi- 
ros , nobilitatenv ; nec eos modô , à 
quibus nihil praeter prsedam fcerare oc- 
cupabundus raptor poterat , Ted & Gal- 
los omnes in ignem agat , & Gallian* 
doceat barbarum nefcio quid infrendere r 
viduatam fuis : nullus tamen in hanc 
belluam homo miles erit : nullus Pontr- 
fex nobiliflîmum rcgnum fecuri eximet r 
vita; donabit ? 



Institutionum Moralîum 9 in qui- 
bus univerfse quasftiones ad confcien- 
tiam recfcc aut pravè fa&orum^perti- 
nentes , Tomm Jicundus. Ajitore loan- 
ne Azorio Laurcitano , Societatis Jelu 
Presbytero Theologo. Lugduni,\6o-j. 

*C«m permijfu Ludovici Richeomi, Pro- 
vincial is ySocietati^Jefu y in ProvinciS 
Lugduncnfu 

librTt.De Q ll * ritur > an fit licïtum cuicum- 
quin'to Pr*- ^ e perfonœ invaforem occidere , ut fe 
cepto Dcica- defendat à morte ï Dico id efle licU 



( 



Car par quel droit as -tu détrôné Tar- 
quin, & banni Ton père, fa femme & Tes- 
enfans ? L'infulte faite à Lucrèce, femme 
de Collatin, par le Fils de Tarquin, ta. 
autorifé à faire fubir ce iulte traitement à 
toute fa famille ; & tu nauroispasun jufte 
fujet de détrôner le Roi de France ? Un 
Roi Tyran, opprefleur de la liberté , des 
vierges , des dames , des enfans ; un Roi x 
qui, comme un torrent , renverfe tout, 
qui fait périr par le fer & le feu & par toutes 
fortes de fupplices , des innocens , des 
Princes , des Nobles , & non - feulement 
ceux dont il n'auroit rien à efpérer que les 
dépouilles , mais généralement tous les 
Fiançois, comme pour avoir la barbare 
fatisfaclion de voir la France gémir de fe» 
voir privée de fes citoyens : & il ne fe trou- 
vera cependant aucun foldat pour prendre 
les armes contre cette bête féroce ? Aucun 
Pape ne fauvera ce Royaume fi florhTant,. 
& ne lui rendra la vie ?. # 

Inst ru cti on s morales dans lefquel- àzor, 
les on traite en abrégé de tous les cas x ^°7* 
de confcienct, Tom. 2. Par Jean A\or, 
Théologien de la Société de Jefus. A 
Lyon 1607, 

Avec Permijflon de Louis Richeàumf; * 
Provincial de la Société de Jefus dans la 
Province de Lyon. 

3°. On demande, s'il eft permis à toute Partie $. 
perfonne de tuer celui qui l'attaque , pour Vlv - 2 - Sur le 

défendre fa vie, Je dis que cela efl permis à j^ r ^ epte * 



C«4) , 

him cuîcumque , etiam Clerico & Rdi- 
giofo. 

Quaeritur , an fit licitum invaforem 
occidere ; etiamfi necefle fit eum occi- 
dere ad derenfionem noftram in loco fa- 
cro aut tempore faero quo Miffe fa- 
crificium pcragitur » aut Sacramenta ad- 
miniftrantur , aut Officia divina fiunt , 
ita ut licitum fit ea omnia inca?pta relin* 
quere ? 

Refpondeo id efle licitum infcisom- 
'nibus calibus , quia jus le tuendi eft 
naturale > & illa praîdi&a funt juris 
politivi , aut Divini > aut Ecclefiaftici. . . • 

• 

Quaeritur , an fit licitum hoc jus» 
tuendi fe contrà invaforem , quicumque* 
tandem fit invafor ? Reîpondeo efle li- 
citum , verbi gratiâ 9 filio contra panent r 
uxori contra maritum f fervo contra Do- 
minum , fubdito contra fuperiorem , dif- 
ciyulo tontra M giftrum , vajftllo contra 
Regem aut Principem , milité contra Du- 
cem aut Imperatorem belîi , Latco con- 
tra Ckricum , innocenti contra Judicem 
invadenttm contra Juftitiam 

Qtia;ritur , quid, fi invafor fit Rex 
vel Princeps , vel perfona alia commimi 
Reipublicae bono maximè ntilis , & in- 
vafiis fit vilis > aut vulgaris homo ; 
an tune lieitum fit invaforem occi- 
dere ? Dure funt opiniones : Primaeft 
aflerentium non efle licitum , quia bo- 
num commune eft pnsFerendum priva- 
to. S videtur fentire Sotus loco fupri 
eitato. Opiniofecvmda aliorum eft , efle- 



toute perfonne , même à un Clerc , & S 
un Religieux. 

On demande, s'il eft permis de tuer un 
aggreiTeur, quand même il faudrait le tu«r 
pour fe défendre , dans un lieu facré , ou 
un temps facré, tel que celui où Ton célè- 
bre la Mefle , & où l'on chante l'Office 
Divin ; enforte qu'il foit permis d'inter* 
rompre toutes ces chofes. 

Je réponds que cela eft permis dans tous 
ces cas, parce qu'il eft du droit naturel de 
fe défendre , au lieu que la Mefle ,ou l'Of- 
fice Divin , ne font que de droit pofitif , 
divin, ou eccléfiaftique.... 

On demande, s'il eft permis d'ufer de 
ce droit de fe défendre, quel que foit 
l'aggrefleur ? Je réponds que cela eft 
permis , par exemple , au fils contre fort 
pere , à la femme contre fon mari , au fervi- 
teur contre fon feigneur , au fujet contre fort 
fupérieur, au difciple contre fon maître, au 
vaffal contre fon Roi ou fon. Prince r au fol» 
dat contre fon officier ou fon Général , au , 
laïexontre le clerc, à l 'innocent contre le Juge, 
qui V attaque contre la juftice. 

On demande, fi, inppofé queTaggref- 
feur foit Roi , Prince^ ou une perfonne très- 
utile à la République , & qu'au contraire 
celui qui eft attaqué foit une perfonne vile 
& du commun , il eft alors permis de tuer 
l'aggrefleur. Il y a deux opinions : la pre- 
mière , de ceux qui aflûrent que cela n eft 
point permis , parce que le bien public 
rfpit être préféré au particulier. Sotus pa- 
roit être de ce fentimen* à i'epdrQM: cité 
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licîtum : quia qaando bonum publicutîl 
eft prcferendum privato , id tum eft , 
quando eft neceflarium per fc & ex na- 
turâ rei , non tamen quando eft ex ma- 
liciâ hominis ; fed m hoc cafu mali- 
tia eft & injoftitia invaforis > qood 
invadat innocentem : ergo innocens 
invafus non tenetwr abftinere ah occi- 
dendo inva forent Regem , fi aliter fe 
tueri non poteft. Certè probabilis eft 
fecunda opinio : non enim vrdeturho- 
mo cojendus , cùm innocens eft , ut fe 
permittat occidi ex obligationc ab eo 
qui contra juftitiam invadit eum , niii 
magna in Rempublicam damna ex occi- 
fione illius orirentur. 



Vide Sot- TrACTATUS de poteftate fummi PontU 
^•l>/'» 7 2 3« fitis in rébus temporahbus adverfus 

Goillelmura Bardeium. Auiore Ro- 
becto , S. R. E. Cardinalî Bellarmino* 
Romx j i6io, 

CurEcde- Non pertinet ad Monachos , àut 
fia Conflan- z \\os Ecclefiafticos viros > caries facere > 
tium , Ha*- ut h£b etur 2 > : q. 8 , can c , 8c fequen- 

lïanum Apof twtts ; multo autem minus per îniidias 
tatamjmpt- Reges occidere. Neque fummi Pontiti- 
ratorcs non ces confueverunt iftâ ratione Principes 
aepojuu. coercere. Ipforom mos eft primùm pa- 
$c*jjj p ' 7 ternè corripere > deinde per Cenfuram 
Ëcclelîafticani Sacramentorum commu- 
nione privare , denique fubdttos eo- 
rum à juramento fidelitaris abfolvere , 
colque dignitate atque automate 
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tîeffus. L'autre opinion eft que cela eft per- 
mis. Car fi le bien public doit être préféré 
au particulier , ceft clans le cas que celafoit 
néceiTaire de foi 6c par la nature de la chofe , 
mais non lorfque c'eft l'effet de la malice de 
l'homme. Or dans ce cas, c'eft malice &. 
injuftice de la part de celui qui attaque un 
innocent : par conléquent un innocent 
étant attaqué, il neft pas obli^i d'épar- 
gner la vie du Roi qui l'attaque, s il ne peut 
pas autrement fe défendre. AiTurément la 
féconde opinion eft probable : car il ne 
paroit pas qu'on puifle obliger un homme-, 
lorfqu'il eft innocent, à fe laiffer tuer par 
celui qui l'attaque injuftemerrt ; à moins 
que cette mort ne caufat un grand dom- 
mage à la République. 

Traité*/* la Pui/Jance du Pape dans Bellarml* 
Us chofes temporelles , contre Guillaume ^^ifocT' 
Barclay , par Robert Bellarmin , Cardi- c ai ' 1 °* 
nalde la S ainteEglife Romaine. ARome, 
1610. V \***hJ** 

Il n'appartient cfe tuer , nî aux mornes , Pourquoi 
ni aux autres perfonnes eccléfiaftiques , l'Eglife n'a 
comme il eft porté dans la 23 e Diftinc- ^"e^ 0 ^ 
tion , queft. o e , "Canon i« r & fui vans; re ^ ir$ "conf. 
bien moins encore leur appartient -il d'at- tance, H«5ré- 
tenter à la vie des Rois. Et ce n'eft pas tique, & Ju- 
aufii de cette façon que les Souverains [ ie "J A P of ; 

omîtes ont coutume de s y prendre , pour pjg.76 £77» 
réprimer les attentats des Princes. Leur 
ulage eft d'employer d'abord à leur égard la 
correction paternelle , enfuite de les priver 
de la participation aux Sacremens par de& 



Digitized by Google 



giâ, fi res ita poftulat , privarc. Infect* 
m ad altos pertineu 



Jàcobi GrKTzïrt, Societatis Jefu 
Theologi , Opéra. Tom. XL ~ 
Ratifooiîce, 1738. 

£ Cum permiffu Jofephi Mayer , Socie- 
tatis Jefu , pet Gcrmaniam Super iorem 
K Provincialis , poteftate ipfi concejfd à 

Francifco Retz > Gênerait. ] 

Vefpertllio Tam timidi & trepidi non fumus , ut 
**f fU ! • aflercre palàm vsreamur Romanum Poiv 
p. jificcm porte , fi neceffitas exigat, fub- 

ditos Catholicos folvere juramento fide- 
litatis , ii Princeps tyrannicè illos trac- 
tet , veramque Religionem extirpet j & 
addimu*, fi hoc à Pontifice prudenter 
£c circumfpe&è fiaf, eflp opus merito- 
t4um. 

Ttrannicidtum >feufcitum Catho- 
licorum de Tyranni internecione. Au- 
tore Jacobo Keller , Societatis Jefu. 
Monachii 161 1 , quseftione fecundâ , 
pag. 11. 

Çum approbation* Patris Theodori Bu- 
(x\ f Provincialis , ex autoritate Genwa* 
lis Claudii Aquaviva. 

* 

Gcneratim Theologi indagant an prà- 




, (<») 

cenfuras eccléfiaftiques ; & enfin d'abfou* 
cire leurs Sujets du ferment de fidélité , & 
de les dépouiller eux -mêmes de toute di- 
gnité & de toute autorité royale , fi le cas 
l'exige. L'exécution eft du miniftère d'au- 
, très perfonnes. 

Xes Œuvres de Jacques Grever , Théo- ^ J**q*u 
logien de la Société de Jefus. Tom. ifao&mf! 
XL A Raùsbonne 1738. * 

[Ave c permijfion de Jofeph Mayer , de 
la Société de Jefus ; Provincial de la 
haute Allemagne , permijfion donnée en 
vertu, du pouvoir qu 'il en a reçu de Fran^ 
cois Rets , Général. ] 

Nous ne fommes pas aflez timides & 
aflez tremblans pour craindre de foutenir 
ouvertement que le Souverain Pontife 
peut , fi le cas Fexige , délier des fujets 
Catholiques du ferment de fidélité , fi le 
Prince les traite d'une manière tyrannique ; 
& nous ajoutons que fi le Pape le fait 
avec prudence & circonfpe£Uon , c'efi une 
étfivre méritoire. 

Le Tyranntcide , ou la façon deKEtt er; 
penfer du Catholique fur le maflacre *6n« 
d'un tyran. Par Jacques Keller , de la 
Société de Jefus. A Munich 1611 9 quelh 
2 e . pag. ai. 

Av ec approbation du P. Théodore Bm-; 
zée , Provincial , de t autorité du Gé- 
néral Claude Aquaviya. 

JEn général les Théologiens examinent ; 



M 

Vato fas fit tyrannum perîmere. Ne au- 
tem in caligine cefpitemus , difcrimina- 
bimus tyrannum bifariàm. Ahi funt qui 
hoftilibus copiis contra aequum & ras 
aliéna rcgna invadunt , diripiunt , vak 
tant ferro & caede , in innoxios cives 
grafiantnr , ac jura omnia tam huma- 
lia quàm divina pefliindant. Hi fané » ex 
iententiâ plurimorum potiiîimorumque 
Tbeologorum , trucidari poffuntà quo- 
cumque , cui voluntas & animus fu- 
%hid. p. 17. pereft. 

Àlterius generîs tyrannî , qui reg- 
num aut ditionem , vel hœreditate 6c 
ele&ione , vel alio demumjure obtinent, 
quique legitimi domini funt ac cenfen- 
tur , à nuilo , neque cive , neque pere- 

Jhiâ, p. iS, grino , interrîci unquam poflunt. Sed 
qiiceres quod folatium afflidtiflimae pa- 
tric-e intolerabili fevitiâ oopreffe , quod 
remedium efle queat pellendae extre- 
mae cladis ? Kefpondent qui hxc penfi- 
culatè œftimant , hîijus generis tyran- 
num , aut altius feeptrum metuere, aut 
lîbi ipfi fupremum eflfe . Si alius eft cui 
fubeft, adeatur ille , invocetur amplius 
Imperium ; erit coërcendi hominis vo- 

!fàf.p. 30. lùntas apud bonum , erit vis apud po- 

tentem Quod fi tyrannus ad 

celiius tribunal vocari non poflît, id 
confilii dant Thomifhe » ut rébus def- 

tbid. p. 51. P erat ^ s omnibus potertate exuatnr 

'Si percun&eris , an tyrannus , ftatim ac 
dignitate fpoliatus eft, ^omnium ferro 



s*il eft permis à un particulier âe tuer lift 
tyran. Pour ne pas nous jetter dans les 
brouillards, & nous expofer à broncher, 
nous diftinguerons deux fortes de tyrans. 
Il en eft d abord qui , les armes à la main , 
contre juftice Ôt raifon , envahirent , de- 
vaient , ravagent les Etats d autrui , em- 
ployent le fer & le carnage contre des 
Ciîoyans innocens., renversent tous droits 
divins & humains. Ceux-là certainement , 
fuivant le fentiment de beaucoup de Théo- 
logiens & des meilleurs , peuvent être 
maifacrés par quiconque en a la rélblution 
& le courage. 

Les tyrans du fécond genre qui font 
parvenus au Trône par fucceiîion , élec- 
tion , ou autre droit , que Ton repute 
& qui font Souverains légitimes , ne 
peuvent jamais être tués par aucun 
Citoyen ou Etranger. Cependant vous 
me demanderez quelle peut donc être en 
ce cas là la confolation d'une Patrie défo- 
lée & opprimée par une cruauté intoléra- 
ble , 6c quel remède oppofer à un der- 
nier défaire ? Ceux qui ont pefé toutes 
chofes avec maturité répondent : ou le 
tyran de ce genre a quelque autre Sou- 
verain plus éminent , qu'il redoute , ou il 
n 'eft point de puiiïance iupérieure à la fien- 
ne. Dans le premier cas , il faut s adrefler 
& recourir à cette autre domination plus 
vafte, à laquelle il eft inférieur. Si c'eu un 
Ijon Prince , il aura la volonté de le ré- 
primer ; s'il eft pujflfant , il en aura la forr 
ce. Que fi l'on ne peut traduire ce tyran 
à un tribunal fupérieut , en ce cas , les 



permïfli» fit ? Scito juxta Iaudatos Au- 
rores , ejufdem prorfus eum fortis , -cu- 
jus iunt rei œteri , atque ideô obfer- 
vandum efle ne quid contra ordinem 
juris peccetur. Itaque audiendus eft ip- 
fe , nifi atrocibus fa&is paulo ante ita 
locutus fit y ut nemo ambigat fatis fu- 
perque fcelerum commiffum , fuperefle 
tbid. p. 31. jam pœnam. « 



Debuiflènt , inquîs , Jefuiffe memfc 
Hifle Apoftolica; Regulae, Chriftianis non 
eflefacienda mala ut eveniant bona. 
•De verbo Dei , quid audio ? Ubi id 
omnem omnino cœdem vetat ? In quinto 
Praecepto > inquies. Re&è. Quid fi con- 
trà ego tecum dicerem , quintum Pra;- 
ceptura ita arduis feptum difficultati- 
bus,ut nemo fervare id poffit : quid illi 
fieret , qui violaret ? Pœnam ne ullam ir- 
rogares ? Si raceres, tyrannum indueres, 
& punires culpam quam mifcr defugere 
liid. p. 3* non polTet • . . . at verô falvâ naturae 
lege , ante datum à Deo mandatum ^ 
fieri poterat , ut homo Reipublicae per* 
îiiciofus occideretur , poterat & is tolli 
juretutelse , qui me trucidaflec , nifi ego 
occupaflem : utrumque igitur fieri 6c 
jam poteft , falvo Dei fcito. 



Putas 
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chofes étant défefpérées , les Thomiftes 
conieillent de les dépofer. . , . . . Vous de- 
manderez fi un tyran ainfi dépouillé de fa 
dignité peut être tué par le premier venu? 
Sçachez quefuivant le fentiment des Au- 
teurs approuvés , fa pofition eft précife- 
ment celle des autres criminels ; il faut 
obferver à fon égard Tordre de la procé- 
dure. Il faut donc l'entendre par fa bou- 
che , à moins que l'atrocité de fes a&ions 
n'ait parlé d'avance à tel point que tout 
le monde foit convaincu qu'il a comblé la 
mefure de fes crimes i & qu'il ne lui refte 
plus qu'à en fubir la peine. 

Les Jéfuites , direz-vous , auroient dû 
fe fouvenir de la Règle que l'Apôtre en- 
feigne aux Chrétiens , que l'on ne doit 
point faire le mal pour procurer un bien. 
Qu'entends - je encore m'obje&er la pa- 
role de Dieu î En quel endroit défend-elle 
abfolument tout maffacre ? Dans le cin- 
quième Commandement , direz-vous. Fort 
bien : mais moi , fi je vous difois au con- 
traire que ce cinquième Commandement 
eft environné de difficultés fi épineufes , 
que perfonne ne peut l'obferver. Que fe- 
riez-vous à celui qui le violeroit ? Lui in- 
fligeriez-vous quelques peines ? Si vous le 
faifiez y vous deviendriez tyran vous-mê- 
me , en punhTant un malheureux d'une faute 
iqu'il n'auroit pû éviter .... Mais avant le 
Commandement de Dieu , on pouvoit fans 
préjudice de la loi de nature , fous laquelle 
on vivoit , tuer un homme pernicieux à 
la République; on pouvoit auffi par droit 
de propre défenfe , ôter la vie à celui qui 

4 9 
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Putas tu à Catholicis malum judica- 
ri » peregrinom atque paganum ChriC- 
tianitatis everforem occidere ? Pro bono 
budatoque opère habent. 

Ihii. d. 35- Scripturas in Heiflîum aliofque ja&a- 
Ibid. <W- ^5 9 j n pénates tuos recipe , nihi! enim 
tione 9. P ag. ^ m tuam infcitiamarguunt.David 
ènim , 1 Regum 24 , meritô dixit : Pro- 
f/f/ttj y?/ wifAi Dominas 'ne faciam hanc 
rem Domino meo , Chrifto Domini , ut 
mittam manum meam in eum , quia 
Chriflus Domini eft. Merito , inquam > 
quia aliquot lapidibus à Saule diftabat 
David , ab inimico ferro fatis remotus. 
Sed cur David pari vi ufus non eft , 
cùm in anguftiis haftâ petebatur ? Pedi- 
bus falutem invenire potuit , & invénit ; 
abfque hoc > occupare amentem Saiileni 
licuiflet. 
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ih'eût tué fi je ne l'enfle prévenu. On peut 
donc encore aujourd'hui faire l'un & l'autre 
fans préjudice du Commandement de 
Dieu. 

Penfez-vous que les Catholiques regar- 
dent comme un mal de tuer un Etranger » 
un Payen deftrutteur de la Chrétienté ? 
Ils regardent au contraire cette oeuvre 
comme bonne & louable. 

Jettez au feu ces textes d'écriture que 
vous employez pour déclamer contre 
Heiffiusck autres (Auteurs Jéfuites,) ils 
ne fervent qu'à montrer votre ignorance» 
Car David au I er Livre des Rois chap. 
24 , a dit avec raifon. : Dieu me garde de 
commettre cet excès à l'égard de celui qui ejl 
mon maître & l'Oint du Seigneur , que de 
mettre la main fur lui, puifqu'il eft le Chrijl 
& l'Oint du Seigneur. Je dis que David 
parloit ainfi avec raifon , parce qu'alors 
David étoit éloigné de quelques jets de 
pierre de Saiil , & en fureté contre le fer 
ennemi. Pourquoi aufîi n'a t-il pas eu re- 
cours à la force lorfqu'on le pourfuivoit 
avec la lance dans un efpace étroit ? C eft 
qu'il avoir moyen de s'enfuir , comme il 
le fit en efTet : fans cela il lui auroit été 
permis de tuer luifenfé Saiil. 
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CommENTATorium ac dilputatio^ 
num in Primam fecunda» fan&i Tho* 
ma: , Autore P. Gabriele Vafquez , 
Beilomontano , Theologo Societatis • 
Jefu , Tom, 2. Ingolftadii. 16 12. 

[ Cum permifu Gregorii Rofephii , Pro- 
vincial! s per Super iorem Geimaniam , 
& cum altéra approbation* Ferdinan- 
di Lucere , Provincialis in Provincial 
Toletand , poteftate ad td ipfi fattâ à 
P. Claudio Aquaviva , Prapofito 
. Gênerait , & ex judicio gravium doc- 
torumque hominum ejujdem Societa- 

] ' 

|Dïfput. 16?. Pâtre delinquente , devolvitur Major 
cap.j.irt.j. ratus ad filium innocentera jure has- 
p.tc%n. 41. reditario • • • • Quod li omnés de ftir- 
pe Regiâ hseretici lint > tune devolvitur 
ad Regnum nova Régis ele&io. Nam 
juttè à Pontificc omne$ illi fucceflbreç, 
Regno privari poffunt , quia bonum fidei 
confervanda? , qupd majoris momenti 
eft , ita poftulat'. 
* 

Qnod fi etiam Regnum mfe&um ef- 
fet , Pontifèx , ut fupremus Judex in 
caufâ fidei , afTgnare poflet Cathoîicum 
Re^em pro bono totius Regni , & ipfum 
vi rmorum , ii opus effet , introdicere. 
Nam bonum Fidei & Religionis hoc . 
ex T >ocit , ut fupremum Ecclefia; caput 
tali Regno de Kege provideat ; ôç 
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Commentaires et Traite'* fur la Vasquez , 
première Seconde de S. Thomas, parle 161 2 * 
P. Gabriel Vafque^, de la Société de 
Jefus. Tom.2. Alngolftadt 16 12. 

I Avec permiffion de Grégoire Rofephius , 
Provincial dans la haute Allemagne , 6» 
autre approbation de Ferdinand Luceré * 
Provincial dans la Province de Tolède , 
qui en a reçu le pouvoir du P. Claude 
Aquaviva , Général , & fur le jugement 
des perfonnes graves & fçavantes de (a 
Société. ] 

- 

LorfquC le pere eft tombé en faute, la Dlfp. 169. 
fouveraineté eft dévolue au fils innocent , ch. 4. art. 5. 

par droit héréditaire fi tous ceux de P a S- x 7? • 

la famille Royale font Hérétiques , alors * * z & 4 ** 

c'eftau Royaume qu'il appartient de choifir 

un nouveau Roi. Car le Pape peut priver 

du Royaume tous fes fuccefleurs , parce 

que le bien de la confervation de la Foi , 

oui eft d'une plus grande conféquence , le 

demande ainfi. 

Que fi le Royaume étoit aufli infe&é 
le Pape pourroit , en qualité de Juge Sou- 
verain dans la caufe de la Foi , arfigner 
Un Roi Catholique pour le bien de tout 
le Royaume , & même l'établir par la 
force des armes , s'il eft befoin. Car le bien 
de la Foi & de la Religion exige que le 
fhef fouverain de l'Eglife procure à ce 

.4 P »i 
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jura Regni , u opus fuerit , tranfgre- 
diatur. 



Fkancisci Suàrhz , Granatenfis i 
è Societate Jefu Do&oris Theologi , 
& in Conimbricenfi Academiâ Pri- 
marii Profeflbris , Defenfio Fidci Ca- 
tholicae & Apoftolicœ. Colonia AgrJp- 
fin* , 1614, 

[ Cum permiffu Joannis Alvari , in Lu* 
fitanâ Provinciâ JPiJitatoris ac Provin- 
ciales , è facultate ad id ipfi faftâ à 
Claudio Aguaviva, Générait , & ex 
ûpprobatione ejufdem Societatis gra- 
vium doftorumque hominum ; & cum 
permiffu Henrici Schereni , Societatis 
Jefu , per Rheni Provinciam Provin- 



■.{ 



cialis 

Lib.6. De D U pl e3t e rgo à Theologis Tyrannu* 
în°enU ËwL diftinguitur : unus eft , qui non jufto 
tatis. cap. 4. titulo , fed vi & injuftè regnura occu- 
pa 813 & pavit , qui revcrâ non eft Rex , nec 
ÏH* * *• Dominus , fed locum illius occupât , & 
umbram ejus gerit. Alter eft qui , licet 
verus fit Dominus , & jufto titulo re- 
gnura pôflideat , tyrannicè régnât quoad 
ùfum & gubernationera ; quia videlicet 
aut omnia in prqprium commodum , 
communi contempto » convertit , vel 
fubditos injuftè affligit , fpoliando > oc- 
cidendQ , pervertendo , vel alia fimilia 
publicè , & fréquenter injuftè perpe- 
trandot Talis fuit, v. g. Nero, quem 
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Royaume un Roi , & qu'il pafle par deflus 
, les loix de la Monarchie , s'il eft nécef- 
faire. 

Défense delà Foi Catholique & Apof- Suarez; 
tolique par François Suareç , de Grena- 1614. 
de , de la Société de Jefus , Docleur 
en Théologie & Profefleur en Théolo- 
gie dans l'Académie de Conimbre. A 
Cologne 1614* 

£ Avec permijjîon de Jean Alvarus , Vifi- 
teur es Provincial dans la Province Por- 
tugaife > en vertu des pouvoirs à lui ac- 
cordés à cette fin par Claude Aquaviva 9 
Général , & avec l'approbation de graves 
Docteurs & perfonnages de la même So- 
ciété , & avec la permijjîon d'Henry 

Scherenus , de la Société de Jefus , Pro- 
_ 1 €n fa p rov - incc j u -j 



Les Théologiens diftinguent deux fortes £,v. s. Dt 
2e tyrans ; les uns qui fans aucun titre lé- la forme du 




tyran de cette efpt*-c u en m ivoi m nom% J% 
Seigneur , mais il en occupe la place & 
n'en préfente que les apparences. L'autre 
efpéce de tyran , bien que véritable Sei- 
gneur , & poffédant fon Royaume à jufte ' 
titre , règne toutefois tyranniquement 
quant à l'ufage & au gouvernement , en 
ce qu'au mépris du bien public , il rappor- 
te tout à fon intérêt particulier , ou qu'il 
vexe injuftement fes Sujets en les dépouil- 
lant , les mettant à mort , les corrompant , 

4 Div 
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inter Tyrannos > quos Deus interdutit 
dominari permittit , numerat Augufti- 
nus,lib. <. de Civitate Dei , cap. 19. Sic 
legens illud Proverbio.um 8. ï'w wff 
Rcges regmnt ir Cyranni^per me tenent 
terrain. Et inter Chriflianos maxime eft 
in hoc orJine numerandus Princens , 
qui fubditos fuos in h treiim , vel aliud 
apoft-ilîtB genus, vel publicum ichiiraa 
inducit. 



Traûemus feilteet , an pofllt Rex: 
Occidi à privato propter folam tyraa- 
nicam gubernatio;ie;ii. 

* • ri a* 

Itaque diftinguere oportet , an qûîS 
defendat feinfum , vel .Rerapublieaau 
Item fi (èipium , an defendat vitam , 
ant membra , feu gravem corporis mû- 
tilationem , vel tantum defendat bona 
externa , & fortunée. Nam propter fo- 
lam defenfionem externorum bonorum, 
non licebit Kegeminvadentem occidere 9 
tum quia prceferenda elt vita Principis 
Iris bonis externis , propter dignitatem 
cjus , & quia Deum lingulari quodam 
modo représentât , ejufqoe locum te- 
net .... Atvero ii defenlio fit propriaî 
vitœ y quam Rex violenter auferre ag- 
greditur, tune quidem ordinariè licebit 
fbbdito feipfum defendere > ttiamfi indè 
mors Principis fequatvr* 
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bu en exerçant publiquement , fréquem- 
ment &. fans juftice , d'autres ailes de mê- 
me nature. Tel fut , par exemple , Néron , 
que S. Auguftin Liv. 5 chap. 19 de la 
Cité , compte parmi ceux qui régnent 
quelquefois par la permiflïon de Dieu , 
luivant cet endroit du chap. 8 des pro- 
verbes que ce Pere lit ainii : c'ejl par moi 
que régnent les Rois & que les tyrans pojje- 
dent La terre. Or dans le Chriirianifme on 
doit mettre au nombre de ceux-ci tout 
Prince qui veut engager fes Sujets dans 
Théréfie,ou dans tout autre genre d'apof- 
tafie , ou dans un fchifme public. 

Nous traitons ici la queftion, fçavoir 
s'il eft permis à un particulier de mettre 
à mort un Roi , feulement à caufe de fon 
gouvernement tyrannique. 

Il faut diftinguer : ou ce particulier fe 
défend foi-même , ou il défend la Répu- 
blique. Dans le premier cas , l'objet de fa 
détente eft , ou fa vie , ou fes membres , 
ou quelques mutilations confidérables de 
fon corps, ou feulement fes biens exté- 
rieurs , & ce qu'on nomme fa fortune» 
Or il n'eft point permis de tuer un Roi 
pour défendre nos biens extérieurs contre 
les ufurpations ; i°. parce que la dignité 
du Prince demande qu'on préfère fa vie 
à ces fortes de biens. 2 0 . Parce qu'il re- 
présente la Divinité d'une manière Ipéciale , 
& qu'il tient réellement fa place. Mais s'il 
s'agit de la défenfe de fa propre vie à la- 
quelle le Roi veuille attenter par violen- 
ce , alors un fujet eft en droit de fe dé- 
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fkid. a. 6. At verô fi fermo fit de ipfius Reîpu- . 
blicae defenfione , haec non habet locum , 
nifi fupponatur Rex aftu aggrediens ci- 
vitatem , ut illam injuftè perdat , 8c 
cives interficiat , vel quid fimile. Et 
tune certè licebit Principi refiftere etiam 
eccidendo illum , fi aliter fieri non poffit 
defenfio. Tum quia fi pro vitâ propriâ 
hoc licet , multo magis pro comtnuni 
bono : tum etiam quia civitas ipfa, feu 
ïlefpublica tune habet juftum bellum 
( defeniîvum contra injuftum invaforem 9 
etiamfi proprius Rex fit. Ergo quilibet 
chis , ut membrum Reipublicas y & ab 
eâ vel expxefsè , vel taché motus , poteft 
Rempublicam defendere in eo conniâu 9 
to modo quo ptuerit. 



Jbld. «.7; Ut autem do&rinam hanc amplîus 
illuttrare po<ïîmus 9 neceflarium priu9 
eft de altero membro , id eft de Tyranno 
în ip(b titulo dicere , an precedens 
«loftrina in illo locum habeat , neene z 
communiter enim inter hsec duo gênera 
Tyrannorum conftituitur diferimen. Nam 
alleritur, hune Tyrannum quoad titu- 
lum f intprfici pojfe à quacumque privatâ 
perfona, quse fit membrum Reipublicas 
quse tyrannidem patitur, fi aliter non 
poteft Rempublicam ab illâ tyrannide 
b, ijt liberare # f . proprius Tyrannu* quamdiù 



fendre , quand même la mort du Prince 
devroit s'enfuivre. 

Dans le fécond cas oh il eft queftion 
de défendre la République , je dis que 
cette défenfe n'a lieu que dans la fuppo- 
fition où le Prince attaqueroit aftuelle- 
ment l'Etat pour le détruire , pour truffa - 
crer les Citoyens f ou pour commettre 
quelques forfaits du même genre , & alors 
certainement il fera permis de réfuter au 
Prince , même jufqu'à le mettre à mort , 
fi Ton ne oeut fe défendre autrement. Car 
fi cela eft permis pour fa propre vie , à 
plus forte raifon pour l'intérêt commun. 
De plus , le Pais ou la République eft 
alors dans un état de guerre défenfive & 
légitime contre celui qui envahit injufte- 
ment 9 quand même il feroit fon propre 
Roi. Donc tout Citoyen , comme mem- 
bre de la République , & comme excité 
par elle , foit expreffément , foit tacite- 
ment , eft autorifé à la défendre dans ce 
conflit , de la manière qu'il pourra. 

Mais pour donner plus de jour à cette 
do&rine , il faut d'abord fe rappeller ce 
qui a été dit dans l'autre membre de no- 
tre thèfe , c'eft-à-dire , du tyran qui en por- 
te le titre , & voir fi les principes que 
nous avons établis dans ce membre , 
peuvent avoir lieu ou non dans celui-ci. 
Car on met communément une différence 
entre ces deux efpéces de tyrans. En effet 
on ne doute point qu'un tyran qui en 
porte le nom ne puiffe être maffacré par 
toute perfonne privée , membre de la 
République qui gémit fous le poids de U 
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regnum înjuftè detinet , & pcr vim dr> 
minatur , fempcr a&u infert vim Rei- 
publioe , & ira ipfa femper gerit cum 
illo aâuale feu virtuale belJum , non 
vindicativum , ut lie dicam , fed defen- 
fivum : & quamdiu contrarium non 
déclarât , femper cenfetur veile defendi 
à quolibet fuorum civium , immo etiam 
à quolibet extraneo; ideoque ii aliter 
defendi non poteft , niii interrîciendo 
tyrannum , cwltbe t de populo licet illum 
interficcre. Unde etiam in rigore verum 
eft , id non fieri tune autoritate privatâ , 
fed publicâ , feu totius regni volentis 
à quolibet cive tanquam à membro & 
organo fuo defendi , vel Dei autoris 
natune dantis cuicumque homini potef- 
tatem defendendi innocentem» * 



Ibld. n. 14. Pofrquam Rex légitimé depofitus eff ; 
jam non eft Rex , neque Princeps legi- 
timus .... immo li Rex talis poft de- 
pofitionerrr legitimam in fuâ pertinaciâ 
perfeverans , regnum per vim retineat , 
incipit effe tyrannus in titulo .... 

Poft ferttentiam latam omninô priva- 
tur regno > ita ut non poffit jufto titulo 
iHud po/ïîdere. Ergo ex tune poterie 
tanquam omnino Tyrannus tradari, Se 
confcquenter à quoeumqite prhato po- 
terit fnterfici. 



ed by Goôgl 



(8<;) 

tyrannie , lorfquil ne peut autrement | 4 
délivrer de cet état dopprefiîon. Le tyran 
Proprement dit , tant qu'il retient le 
Koyaume injuftement & qu'il domine par 
a force fait toujours aftuellement vio- 
lence a la République; & par conféquent 
celle-ci eft toujours en état de guerre 
actuelle avec lui non pas de guerre vin- 
d.cat.ve fi ,'ofe parler ainfi 6 , mais de 
guerre defenfive , & jufqu'à ce qu'elle 
déclare le contraire , elle eft cenfée vou- 
loir être défendue par chacun des Citoyens 
qui lacompofent , & même par tout étran- 
ger. C eft pourquoi , fi fi, défenfe dépend 
abfolument de la mort du tyran , tout 
particulier a droh de le tuer. Ainfi dans 
la rigueur même , il eft vrai que ce mâiTa- 
cre ne fe commet point par une autorité 
privée , mais plutôt par l'autorité publique, 
ou par celle du Royaume , qui veut que 
tout Citoyen , comme fon membre & fou 
infiniment la défende ; ou enfin par l'au- 
torité de Dieu Pere de la nature , qui 
donne a tout homme le pouvoir de dé- 
fendre l'innocent opprimé. 

Un Roi légitimement dépofé n'eft plus 
Koi déformais , ni Prince légitime ; bien 
plus , fi après une dépofition légitime il 
perfévere dans fon obftination , & retient 
le Royaume par violence , il commence 
des-lors a porter le titre de tyran. Après 
que fa Sentence eft prononcée , il eft en- 
tièrement dépouillé de fon Royaume, en- 
lorte qu il he peut plus le pofféder à iufte 
titre. Donc il pourra déformais être trai- 
té en toutes manières comme un tyran , 
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JEU. cap Sic ( ait Jacobus Rex Anglîse qnafî 
ii. pag. fu. Bellarminum irridens ) novum & egre- 
cium , fcilicet , fcnfum his Chrifti ver- 
bis affinxit , Pajce oves meas , &c. quafi 
hoc fignificarent , Toile , profcribe , ab- 
dicaUariftianos Principes atque Reges... 
Bellarminus ergo , & nos omnes qui in 
hac caufâ unum fumus , ex illis loris 
non probamus proximè & immediatè 
Primatum Pétri in civilibus feu tempo- 
ralibus . . • • Non dicat ergo Rex An- 
gliaî , verba , pafce oves meas , ita à 
nobis exponi ac fignificarent > Toile , 
profcribe , abdica Chriflianos Principes : 
hoc enim nullus C^tholicus dixit. Si 
autem > quod verum eft > fincerè tefta- 
tum cupit , Dicimus , inter alia multa * 
qiue in illis verbis & poteftate per ea 
data continentur , etiam illud ejfe , Toile 




& par conféquent il fera permis à tout 
particulier de le .tuer. 

C'eft , ( dit Jacques Roi d'Angleterre , 
comme pour tourner Bellarmain en ridi- 
cule ) c'eft avoir donné un fens nouveau 
& admirable à ces paroles de Jefus-Chrift 
paiffe{ mes brebis , que de leur faire {léni- 
fier , détruife{ , proferiveç & dépojjede^ 

les Princes & les Rois Chrétiens Bel- 

larmin donc , & nous tous , qui en cette 
caufe ne fommes tous qu'un , nous n'allé- 
guons point ces partages pour prouver 
immédiatement & directement la primauté 
du Pape dans l'ordre civil ou temporel* 
Que le Roi d'Angleterre ne difê pas que 
nous expliquons ces paroles paij/è{ mes 
brebis , comme fignifiant , détruife^, prof- 
crive^ , dépoJféde[ les Princes Chrétiens. C'eft 
ce qu'aucun Catholique n'a dit ; mais s'il 
veut écouter le témoignage fincere que 
nous 'avons à rendre de ce au'il y a de 
vrai dans nos fentimens , nous difons qu'en - 
. tre beaucoup d'autres chofes qui fe trou- 
vent dans ces paroles , 6c dans l'étendue 
du pouvoir qu'elles attribuent , eft auflî 
compris ceci , détruife^, profcrive{ , dépof- 
féde^ les Rois hérétiques qui ne veulent pas 
fe corriger , & qui font dangereux pour leurs 
Sujets en matière relative à la Foi Catho- 
Uque x 



ïoANNts toRîNT , Societatis Jefîi i 
Commentariorum in Librura Pfalmo* 
rum f Tom. IIL Lugduni , 1617. 

[ Cum pcrmijfu fubjcripto à Claudio 
Aquaviva 9 Gênerait , & altéra ap- 
probation Provincialis Lugdunenfis, 
Antonii Suffrin. ] 

Certos nos oportet efle privato nulli 
prorfus Hcere manus aftèrre tyranno* 
* Sic îcgitur niii ut * cujus affçrri , à quoyispofliint , 
lntextu;vide- ne mpè ad proprii corporis vitasque ine- 
tur tamen le- v i ta bii e m defenfionem. 
VuthïÀni Quoniam fupra cxteros Apoftolos 
&c. In Pf. 2elus in Petro fuit , Phineam imitante » 
iof. p. 23/. ut notavit Ambrofius > quando percuflît 
L Principis fervum , proptereà inter alias 
Ibid pag. caufas fummum Sacerdotium ei à Chrifto 
137. col. 1. delatum exiftimari poteft. Et fi quis 
comparationi locus eft > idcircô Igna- 
tium dele&um Ordinis noftri Ducem 
affirma re poflumus , quia blafphei 
Maurum voluit trucidarc 
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De JusTitta & Jure caterifque 
virtutibus Cardinalibus , Lihri 4. Au- 
tore Leonardo Lessio è Societate 
Jefu,S.Theologisin Academiâ Lova- 

nienfi Profeflbre. Edillo 4. auâior & 
caltigatior. Antuerpia , 1617- 

[ Cum permifu Oliverii Manarei , Vi- 
Lib î.cap. Jttatoris f poteftate ad hoc ipfi fatlâ a 
9. DÛbitatio* P. Claudio Aquaviva Gênerait. ] 

ne. 4. 71. 1 1 . 1 

pa g . 88, cqU princeps , etfi tyrannicè regat > tamea 
2. 
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Commentaires de /<w/2 Zor/V* , de L 0 r 1 y; 
la Soc été de Jefus , fur le Livre des 7 ' 
Pfeaumes. Tome 3. A Lyon , 16 17. 

J Avtcptrmjjioti par écrit de Claude Aqua- 
viva , Général , & autre approbation 
^'Antoine Suffrcn , Provincial de Lyon. ] 

Nous devons être afTûrés qu'il n'eft per-« 
nus à aucun Particulier de tuer un Tyran , 
fi ce n'eft dans le cas oïl tout homme le 
peut faire, fçavoir , dans la néceflîté de 
défendre fon propre corps ou fa vie. 

Pierre ayant eu plus de zèle aue les au- 
tres Apôtres , lorfqu'à l'exemple de Phi- 
nées , comme la remaraué S. Ambroife , il 
frappa le ferviteur du Cïrand Prêtre ; on 
peut bien croire que c'eft pour cette raifon , 
entr autres , que Jefus -Chrift lui a confié 
le fouverain Sacerdoce. Et s'il eft permis 
de faire une comnarnifon , nous pouvons 
aflurer qu'Ignace a été choifi pour être le 
Chef de notre Ordre , parce qu'il vouloit 
tuer un Maure , qui avoit bfefphêmé. 

Quatre Livres de la Juftice & LÈitixTl 
du Droit, & des autres vertus cardi- 1 I7f 
naîes 3 par Léonard LESSius,de laSo-< 
ciété de Jefus , ProfefTeur de Théologie à 
Louvain. 4 e Edition , corrigée & aug- 
mentée. A Anvers , i6\y. 

# h 
\Avec permifjlon <f Olivier Manareus , Vîfi- 

teur* félon le pouvoir quil en a reçu du 

P. Claude Aquaviva, Général. ] Liv.i.cUpi 
^ J 9. Doute 4. 

Quoiqu'un Prince fe conduife d'une ma- n ^ **• P* 88 • 
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manet fupcrior. ( Onde Scriptura jubçt 
nos* in rébus licitis > parère Principi- 
bus ethnicis , tanquam Superioribus , 
ad Rom. 13. prima Pétri x. & alibi; 
ctfi maximè eflent Tyranni , ut potè qui 
Ecclefiam perfequerentur & ad impie- 
tatem cogèrent. ) Ergo non poteft à 
fubdito interfici , nifi forte ob necefla- 
riam vitas defenfionem de quo infrà... 



* 



Adde fi tantum excrelcat tyrannis 9 
ut non videatur amplius tolerabilis , nec 
ullum aliud remedium fuperfit , pri- 
mùm à Republicâ vel comitiis regni , 
vel alio habente autoritatem , efle de- 
ponendum , & hoftem declarandum , 
ut in ipfius perfonam liceat quidquam 
attentare ; tune enim définit efle Prin- 
ceps. 

M UL Dubi- Utrum liceat J.rerum occidere in vit» 
tatioie 8. n. fuse defenfionem. D. Thomas. A 7. 
4' r P a g* 91* Refpondet divus Thomas , licere , 
* 9 u quando id necefle , modo tamen non 
intendatur mors invaforis. 

Notandum eft AugufHnum de Ancona 
Tra&atu de Potefiate Ecclefia , quseft. 
52. art. 3. docuijfe , occidere invajbrem 
von efe licitum , fed folùm permijfum. 
Idem videtur fenfifle Gerfon Traftatu 
de Euchariftiâ. Ratio eorum eft , quia 
tenemur potius corporslero mortem op- 
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niere tyrannique , il eft néanmoins maître 
Supérieur. ( C'eft pour cela que l'Ecriture 
nous ordonne d'obéir dans les chofes per- 
mises aux Princes Payens , comme à nos 
fupérieurs , Epit. aux Rom. 13 , première 
Epit. de Saint Pierre , chap. 2 , & ailleurs : 
quoique ces Princes fuflent de très-grands 
Tyrans, d'autant qu'ils perfécutoient TE- 
ghfe , & contraignoient à commettre l'im- 
piété. ) Il ne peut donc être mis à mort par 
un Sujet , Ci ce n'eft peut - être dans le cas 
où cela feroit néceflaire pour la défenfe de 
fa vie, de quoi nous parlerons après. 

Ajoutez , que fi la Tyrannie vient k un 
excès qu'elle ne paroifle plus Supporta- 
ble , & qu'il n'y ait aucun autre remède , 
il faut d'abord que la République ou les 
Etats - Généraux du Royaume, ou quel- 
qu'autre ayant autorité , le dépofe $c le 
aéclare ennemi , pour qu'il foit permis 
d'attenter à fa perfonne. Car alors il ceffe 
d'être Prince. 

S'il eft permis d'en tuer un autre pour Ihld. Doute 
défendre fa vie ? Saint Thomas , art. 7.... »♦ 4» p*i* 

Saint Thomas répond que cela eftper- 9î* çqU u 
tnis dans la néceflité , pourvu qu'on n'ait 
pas intention de tuer celui qui nous atta- 
que. 

U faut remarquer qu'Auguftin d'Ancone 
enfeigne , dans le Traité de la PuhTance de 
l'Eglife , queft. 5 1 , art. 3 , qu 'il nefl pas 
licite (1) de tuer un ^^zreffeur , mais que cela 
ejl feulement permis, il paroît cjue Gcfon a 
penfé de même dans le Traite de l'Eucha- 

(1) Ceft-à-dire jufte, dans le fens qu'on dk 
Ucu* nies guerre* jufos. 
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£etere > quàm ut proximum in a;ternairî 
damnationem pracipitemuS. Sed con- 
traria fententia eft commun is » pro quâ 
dico i.° fas efle occidere injuftum in- 
Vaforem , ob defenfionem vite fuœ > 8c 
integritatis membrorum , cum modéra- 
mine inculpât» tute!# . . . Quare etiarrï 
Clericis & Monachis hoc concefïum , 
ficut & Laïcis : idque contrà quofcunv* 
que , etiam contrà Supériores ; ut Mi- 
nacho contra Abbatem , filso contra pa- 
tentent y fervo contra Dominum , vajfallo 
contra Prtncipem : & jn quocumquef 
officio fit occupatus , nt fi ceîebret & 
învadatur, poteft fe tueri & occidere* 
kivaforem , fi nccefle fit & pofteà fa»* 
crum continuare. 



. FkANCISc* ToiETT 3 Soctetatis Jefu } 
Inftruftio Sacerdotum. Lutetiap Pari- 
fiorum juxta e xemplar Roma ediiurrt 
anno i6i9 > apud Barth. Zannœtunn 
16x9. 

» 

tïberqmn- Eft unus cafus j in quo Iicet privato* 
ius. cap. 6. cuilibet occidere , cùm , puta , Tyran- 

PrLepto t ,°& nus eft in civitate aliquâ , quem aliter 
peccato fe non pofliint cives expellere . . . Tamen 
occidendi. n. adverte , duplicem efle Tyranhum , 
I0 » unum potefbte & dominio , qui non 

Vide Sot- kabet titulum verum , fed tyrannicè 
260. occupât Rempublicam : & hune licet 
Qççidere, ut diximus, dum aliter noi| 



jaitîe. Leur raîfon eft que nous fomme* 
pbligés de fouffrir plutôt la mort, que de 
précipiter notre prochain dans la damna- 
tion éternelle, Mais le fentiment contraire 
eft commun ; & pour l'appuyer , je dis 
premièrement qu'il eft permis de tuer un 
injufte aegrefleur pour la détenfe de fa vie 
& pour la conlervatjon de Tes membres, 
avec la modération d'une jufte défenfe.... 
C'eft pourquoi cela eft permis aux Clercs Se 
aux Moines, aufli-bien qu'aux Laies ; & 
cela contre qui que ce (bit , même contre 
les Supérieurs; comme à un Moine contre 
fon Abbé , à un fils contre fin pere , à un 
ferviteur contre fon maître , à un vajfal contre 
fon Prince : ÔC dans quelque occupation 
que l'on foit , comme fi quelqu'un célébroit, 
ÔC qu'on vînt l'attaquer , il faut fe défendre , 
tuer l'aggrefleur , ii cela eft nécellaire , ôc 
après cela continuer la MeiTe. 



'r 



Instructions des Prêtres, de Fran- Tôt et 
çoisTolet, delà Société de Jefus, A Paris, 1619. ' 
fur r Edition de Rome de Van 1618 , che^ 
Barthélémy Zannet, 1619. 



Il y a un cas dans lequel il eft permis de Lir. y. eh; 
tuer. Par exemple , lorfque le Tyran eft 6. Sl XT le c * n * 
dans quelque Ville d'où les Citoyens n'ont ^!"J™ e £ r f 
pas d'autre moyen de le chafler.... Cepen- p ^hé qu'il y 
dant faites attention qu'il y a deux fortes a de fe tuer, 
de Tyrans , l'un par la puiflance & la pof- r» 7°* 
feflîon, qui n'a pas un véritable titre , mais 
qqi ufurpe une autorité tyrannique fur la 
République; // eft permis de tuer celui-ci. 
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pofiît Refpublica liberarî , & dum fpes 
eft probabilis liberationis : aliter non 
Iicet privato culibec occidcre. Alterum 
tyrannum adminiftratione , qui habet 
quidem verum titulum, fed tyrannicè 
tra&at fufeditos ; 8c hune non licet abf- 
que publicâ autoritace occidere. Et af- 
lerere contrarium » damnatur ut haîre- 
ticum in Concilio Conftantienfi , feff. i f : 
non tamen ifta damnatio de priori ty- 
ranno eft intelligenda. 



Antonini Sanctakelii , è Socie- 

tate Jefu > Tra&atus de Haerelî , 
Schifmate 9 Apoftofiâ, follicitatione 
in Sacramento Pœnitentia» , & de 
Poteflate Romani Pontificis in his 
deliâis puniendis • Rom* , 1 6 2 y . 

- [ Ex permifu Mutii Vitellefci , Gênera- 
it s , pofl recognitionem d tribus ejufdem 
Societatis Theoîogis faftam. ] 

Cap. 10. p. Papa poteft deponere Reges negli- 
gentes. Sicut Petro concerta fuit fecul- 
tas puniendi pœnâ temporali , imo etiam 
poenâ mortis , di&as perfonas , ob alio- 
rum corre&ionem & exemplum ; fie 
etiam credendum eft , Ecclefiae fum- 
moque ejus Paftori conceflâm efle fa- 
cultatem puniendi pœnis temporalibus 
tranfgreflbres legum divinarum & iiu- 
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comme nous! avons dit , lorfqu on ne peut 
autrement délivrer la République , & qu'il 
y a uneefpérance probable qu elle fera dé- 
livrée : autrement il n'eft pas permis à 
tout particulier de tuer. L'autre efpèce de 
Tyran eft celui qui l'eft par fa conduite 
dans le Gouvernement , qui , à la vérité , a 
un vrai titre , mais qui traite fes Sujets 
d'une manière tyrannique. Il n'ëft pas per- 
mis de tuer celui-là fans l'autorité publi- 
que. Soutenir le contraire , c'eft ce qui a 
été comdamné comme hérétique par le 
Concile de Confiance , Sefïion 1 5 : mais 
cette condamnation ne doit pas s'entendre 
du premier Tyran. 

Traité d'Antoine SanStarel, de la So- Sm&urel. 
, ciété de Jéfus , fur l'Héréfie , le Schifme, ^25. 
' la Séduclion dans le Sacrement de Péni- 
tence , & fur le pouvoir du Souverain, 
Pontife pour punir ces fortes de crimes* 
A Rome , 162 j m 

* 

* Avec permiffîon de Mutio Vitellefchi y 
Général , après r examen de trois Théo- 
logiens de ladite Soeiété. ] 

Le Pape peut éépofer les Rois néglîgens; 
Comme Saint Pierre a reçu la puiûance de 
punir 1er perfonnes dont j'ai parlé , de 
peines temporelles, & même de la mort; 
pour la correction des autres , & pour faire 
un exemple ; de même on doit croire que 
l'Eglife & fon fouverain Pafteur ont reçu 
le pouvoir de punir de peines temporelles 
ceux qui violent les loix divines.... Il a été 
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-fliànarum. • • . . Petro ejufque fuccef* 
foubus di&um eft , Pajce oves tncas * 
fcd ad paftores pcrtinet punire fuas 
oves eâ poena , quâ re&a ratio jndicat 
efie illas puniendas : ergo fi propter 
bonum commune Ecçlefiae prudentia 8c 
redta ratio exigit , ut Principes inobe- 
dientes & incorrigibles poenis tempo* 
ralibusarficiantur , regnoque priventur, 
poteft fummus Eccleiiœ Paftor illas pœ- 
nas imponere ; nec enim Principes fuqt 
extra ovile Eccleike. 



Adamt Tannbri , * Societate Jefu ; 
Sacra» Theologiae Do&oris, 8c in Aca- 
demiâ Ingolftadii Profeflbris Théo- 
logie fcholaitiœ. Tom m j. Ingoljiadii. 
1617. 

[ Cum permifu Guakeri Mundbrot, Ger- 
mant* Stiperioris Provinciales , potef- 
tate ad id ipfi concejja à Mutio Vi- 
teliefco , Generali. ] 

Quafllône Aflertio ia. Tyrannum , (blùm quoad 
9. D fputa- rnodum regendi ieu adminiftratio- 
j^- ^^f nem , quandiù fuâ poteftate légitimé 
bio 3. ». 32. non exuitur > occidere privatis non li- 
pag.np. cet. Probatur tqm ex i*. Pétri x , v. 

i£. Servi ( eadem eft ratio omnium fub- 
ditorum ) jubâiti eftote in omni timoré 
Domtnis non tantum bonis & mod flis > 
fcd tttam dijcohs : Tum ex Concilia 
Conftantienfi loco citato , cujus dam- 
natio , line controverliâ > ad hujufmo- 

di 
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dit à Pierre & à fes Succefleurs , Pa'rffe^ 
mes brebis. Or le Pafteur a droit d'impofer à 
fes ouailles la peine dont la droite raifon 
lui dit qu'elles doivent être punies. Si donc 
la prudence & la droite raifon demandent, 
pour le bien de l'Eglife, que les Princes 
défobéiflans & incorrigibles foient punis 
de peines temporelles , & privés de leur 
Royaume, le fouverain Pafteur de TEglife 
peut leur impofer ces peines , puifqueces 
Princes ne font pas hors le bercail de i'E- 
glife. 



Adam Tanner, Jéfuite , Docleur Tanne* 
de la Faculté de Théologie , ProfeHeur i62y. 
dans TUniverfité d'ingolftad. Traités de 
la Théologie Scolaftique. Tome A 
Ingolftad , 1627. 



[ Avec permrffïon de Gualteri Mundbrot , 
Provincial de la Haute- Allemagne , fui" 
vant le pouvoir qui lui en a été donné par 
Mutio Vitellefchi , Général. ] 



Première aflertion. Tant qu'un Tyran, Queft. S. 
qui n'eft tel que par fa manière de gou- j)'f P 6»"<?e*b 
verner ou ibn adminiftration , n'eft point Jutlice. Dou- 



légitimement dépouillé de fa puhTance , il " 3- 3 - 
n'eft permis à aucun Particulier de le tuer. p ' 123 " 
Cela fe prouve d abord par la première 
Epître de Saint Pierre, ch. 2 , v. 18: Ser- 
viteurs , ( il en eft de même des autres Su- 
jet . ) foye^ fournis à vos maîtres avec toute 
forte de rejpecl ; 6* non-feulement à ceux qui 
font bons & doux , mais encore à ceux qui 

4 e 
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oi Tyranni occifionem fpefrat. Cùm 
cnim relatus fuiflet hic articulus : 
libet Tyrannus potefl & débet licite & 
tneritoriè occidi , per qttemcumque vaffal- 
lum fuum vel fubditum , ( El\ ergo fer- 
mo folùrn de Tyranno quoad adminif- 
trationem ) etiam per clanculares infî- 
dias , & fabtiles blandiùas vel adulatio- 
nes , nonobftante quocumque Vrsftito jura* 
mémo y [eu co ifcderatione fatlis cum co f 
non expetïaiâ Jententid vel mandaxo ]u- 
dïcis cuju/cumque. Subjungitur : adier- 
Jus hune errorem fatagens hac Janfta Sjh 
rodas extirgere , & ipfum fonditiïs tôl- 
ière y déclarât & définit hnjufmodi doc- 
trinal?* ertoneam ejfe in fide & in movi- 
bus , ipfamque tanquam hareticam ,fcan- 
dalofam , & ad fraudes , deceptiones , men* 
dacia , proditiones , perjuria vias dantem , 
reprobat & condemnat. Déclarât infuper 
& decernit , quoi pertinaciter àoBrinam 
hmc perniciojifpmam ajftrentcs funt ha- 
retici , 0 tanquam taies juxta canonicas 
fanèliones puniendi. Ita Concilium. Et 
quamvis in eâ propoiitione plui es etiam 
alii errores admifeentur , propter quos 
meritô damnatur , fatis tamen apparet , 
etiam ob ipfam per (e probatam occi- 
fionem Tyranni quoad adminiftrationem 9 
damnari> utpote caufam prodîtionum $ 
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fcnt rudes & fâcheux. Enfuite, par le Conci- 
le de Confiance , à l'endroit cité plus haut , 
ja condamnation cm'il a prononcée , ayant 
certainement un Tyran de cette elpéce 
pour objet. Car après avoir rapporté cet 
article : » Chacun (1) Tyran doit & peut 
» être louablement Ôi par mérite occis de 
» quelconque Ton Vaflal & Sujet, (il s'agit 
donc - là leulement d'un Tyran quand à 
Tadminidration. ) » mêmement par aguet- 
» tes ou par flaterie ou adulations , nonobf- 
» tant quelconques jurement ou confédé- 
)} rations faites avec lui , fans attendre la 
» Sentence , ou le mandement de juge 
i> quelconque : « Après avoir, dis-je, rap- 
porté cet article , il eft ajouté : » Le Saint 
» Concile voulant avec empreflement s'é- 
» lever contre cette erreur, 6cla détruire 
» de fond en comble , déclare & décide 
» qu'une femblable doctrine eft erronée 
« dans la Foi & dans les moeurs ; la rejette 
» & la condamne comme hérétique , fcan- 
i> daleufe , & comme ouvrant la voie aux 
» tromperies , aux menfonges , aux trahi- 
» Ions, aux parjures. Il déclare déplus & 
v décide que ceux qui foutiennent avec 
)) obllination cette pernicieufe do&rine , 
5> font hérétiques , & doivent être punis 
37 comme telsfuivant la rigueur des Conf- 
?» titutions. « Ainfi s'explique le Concile , 
& quoique la propofition , dont il s'agit 
renferme plufieurs autres erreurs qui l'ont 
fair juftement condamner, il eft clair néan- 
moins que la condamnation tombe auflt 

( 1 ) On rapporte cet Article dans les termes 
originaux. 

4 E J J 
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Ratio aflertionis eft : quia ifti funt 
& manent legitimi Domini , permittente 
ipfâ Republicâ ; ac proinde non eft vo- 
luntas Reipublica; , ut à quoquam occr* 
dantur. Accedit quod aliàs facile caîdi- 
bus omnia repleri poffent , prefertim fi 
res tanta judicio fubditorum & incondi- 
tx plcbis relinqueretur. 



*• 3Î- Aflertio i*». Licet tamen » non folùm 
privatis injaftè invafis , per fe loquendo > 
cum moderamine inculpatse tutelle , fe 
contra vim injuftamtueri > habita impri- 
mis ratione boni communis & puoli- 
cae tranquillitatis , fecundum ordinem 
caritatis ; fed etiam ipfis Reipubliœ pu- 
blias comitiis aut communi Concilio & 
autoritate injuftam vim compefcere : Et 
fi ade6 manifefta & intolerabilis fit Ty- 
rannis , quàe alia ratione non videatur 
poffe depelli 9 etiam Tyrannum à fuâ 
poteftate deponere , & dcpofitum pro 
meritis mulaare . . . . • • 



Ratio eft , tum quia Refpublica , utî 
fa Prinçipem fuam poteftatem contulit , 
ita ab eodem poteft ex juftâ caufa au- 
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fur l'approbation qu'on y donne à l'affam*- 
nat d'un Tyran , feulement quant à l'admi- 
niftration. 

La raifon de cette affer tion eft que ces 
fortes de Tyrans font & demeurent Sei- 
gneurs légitimes par la permiflion de la 
République ; & par conséquent l'intention 
de la République n'eft pas que perfonne 
attente à leur vie. Ajoutez a cela qu'en 
faifant autrement, ce feroit expofer l'Etat 
à devenir un théâtre de carnage , fur-tout 
fi l'on abandonnoit une affaire de cette im- 
portance au jugement des Sujets & d'une 
populace qui n'a pour règle que fes ca- 
prices. 

La féconde affertion : Non - feulement 
les Particuliers qui éprouvent une invafion 
injufte , peuvent , à proprement parler, & 
en fe renfermant dans les bornes d'une 
défenfe légitime, fe mettre à l'abri* de la 
violence injufte qu'on leur fait , ayant 
égard , par - demis tout , au bien commun 
& à la tranquillité publique , fuivant l'or- 
dre que la charité prefcrit ; mais les Etats- 
Généraux , ou l'Aifemblée commune de la 
République , peuvent fe concerter & ufer 
de leur autorité , pour réprimer l'injufte 
oppreflion. Que fi la tyrannie eft fi ma- 
nifefte & fi intolérable , qu'on ne voye 
point d'autre moyen de la faire cefler qu'en 
dépofant le Tyran de fa puiflance , cela 
eft permis , & même de le punir félon fes 
mérites, après l'avoir dépofé. 

La raifon eft, i°. que comme la Républi- 

3ue a remis fa puiflance entre les mains 
'un Prince, elle peut de même, pour de 
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ferre ; tum quil qu«que Refpublica 
habet poteftatem fibi profpiciendi de 
legitimo capite quale non eft hic qui 
ex paftore populi in lupum degeneravit. 

Ar.34. p*g. Aflertio Tyrannus quoad fubftan- 
> 7 ' tiam à quolibet oppreflœ Reipubliœ 
cive licite occiditur. . . 

A r . jf, Neque verô huîc aflertîoni adverfa- 
tur Concilium Conftantienfe > feffionc 
iry 9 dum articulum fuperiùs relatum 
damnât : « quilibet Tyrannus poteft 8c 
3> débet licite & meritoriè occidi per 
i> quemeumque vafïalum , &c. » Ea 
enim propofirio uti meritô damnata eft , 
ita'multos apertoserrores , à noftraîen- 
tentiâ prorfus alienos', continet ; 1*. 
Dum indiflin&e loquitur de quolibet 

Tyranno 2*. Dum etiam de- 

bere , non folum occidi poffe, aflerk ; cùm 
famen plerigue , etiam dum alioquin 
id poflunt, a debito exeufentur ob dif- 
ficultatem Ôç periculum operis , ôcc% 
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juftes caufes, la lui retirer: 2*. Que cha- 
que République a le droit de pourvoir à 
ion falut en le donnant un chef 16gitime , 
tel que n'eft pas celui dont il s'agit , puifque 
de pafteur du peuple il eft devenu un loup 
à Ton égard. 

Troifieme aflertion. Il eft permis à tout jv. 5-4» 
citoyen d'une Republique opprimée , de 
tuer un Tyran qui eft tel quant à la lub- 
ftance. 

Cette afTertion n'eft point contraire à la jv r . 3$. 
quinzième Seflion du Concile de Conf- 
iance , où Ton condamne l'article rapporté 
ci-deflus. » Chacun Tyran doit & peut 
yy être louablement & par mérite occis , 

de quelconque fon Vaflal, &c. « Cette 
proposition , juftement condamnée , ren- 
ferme plufieurs erreurs manifeftes dont 
notre fentiment eft fort éloigné, i°. En 
tant qu'elle parle indiftin&ement de toute 
efpece de Tyran ; 2 0 . en tant qu'elle afTû- 
re que , non - feulement on peut, mais 
qu'on doit même tuer le Tyran , quoique 
néanmoins la plupart de ceux qui le peu- 
vent foient déchargés de l'obligation de le 
faire, à caufede la difficulté ôcdu danger 
de l'entreprife. 

\ 

•4* 
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OPUSCULA Theologica Martini Becani , 
Societatis Jefu , in Academiâ Mogun- 
tinâ Profeflbris ordinarii. Panjiis f 
1635- 

[Cum permijfu Bartholomarf Jacjuino 
tii y Pi ovine alis in Provinaa 
Lugdunenfi. ] 

Nota. Patet ex eâ epiftolâ Autoris 
ad Ferdinandum Imperatorem , feripta 
fuiflèhaîc anno 1620. 

Quid Je fuit a fentiant fie accipe : Du- 
pliciter fieri poteft ut aliquis fit tyran- 
Refponfîo nus , i 9 . ratione tituïi ; ut ii abfque 
ad Aphorif- u Ho jure armis Principatum invadat vel 
mo$. Aph. 9. occupet y f icut Turca Régna Orientis 
Wi 3 o.«/- & ^ vidna . iK Radone adminiftra „ 

tionis ; ut ii is qui eft verus Princeps 
tyrannicè adminiftret Principatum ,one- 
rando fubditos injuftis exaébionibus , 
vendendo Officia Judicum ; condendo 
Leges fibi coraraodas > Publico parura 
utiles. 

Qui eft tyrannus priori modo ( qua- 
lem inter Chriftianos hoc tempore ne^ 
minem icio ) poteft à quovis fubdito 

interfici Sic Aod fuftulit è me- 

• dio Eglon Regem Moabitarura , qui 
tyrannicè oppreflerat Ifraelitas, Judi- 
cum j° Sic Judith Holopher- 

nem ; Brutus , Caifius & alii > Julium 
Caefarem. 

Qui autem eft tyrannus pofteriori 
modo , nempe adminifirationis 9 non 
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Opuscules Théologiques de Martin B ec a * 
B écart, très-fçavant Théologien de la 1 
Société de Jefus , Profefleur ordinaire 
dansl'Univerfité deMayence. A Paris, 
1633. 

[ Avec permijjlon de Barthélémy Jacquinot, 
Provincial de la Province de Lyon. 

( Nota. Il paroit par la Lettre de l'Auteur 
à l'Empereur Ferdinand, que ces Opuf- 
cules ont été compofés en 1620. 

Aprene^ ce que penfent les Jéfuites. Il 
peut arriver en deux manières que quel- Réponfe 
qu'un foit un Tyran ; i°. A raifon du titre, aux AphoriP 
comme eft celui qui , fans aucun droit , mes - A P h - 9* 
envahit ou fe rend maître de l'Etat , de «• 
même que les Turcs fe font emparés des * 
Royaumes d'Orient & autres Pays voifins. 
2°. A raifon du gouvernement, comme lorf- 
que celui qui eft le véritable Souverain , 
exerce un pouvoir tyrannique , en char- 
géant fes Sujets d'impôts in,uftes , vendant 
les Offices de Juges , faifant des loix aVan- 
tageufes pour lui , & peu utiles au public. 

Celui qui eft Tyran de la première ma-» 
niere ( tel que je n'en connois point dans 
le temps préfent parmi les Chrétiens ) peut 

être tué par toutes fortes de Sujets 9 

C'eft ainfi que Aod tua Eglon , Roi des 
Moabites, qui opprimoit les Ifraelites par 
fa tyrannie, Jug. 3. C'eft ainfi que Judith 
tua Holopherne ; que Brutus , Caflius ÔC 
aufces tuèrent Jules Céfar. 

Quant à celui qui eft Tyran de la fé- 
conde manière*, c'eft- à -dire, à raifon de 

4 
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- poteft à fubditis interfici , ut definitum 
eft in Concilio Conftantienii feff. 15..., 
nifi fortè ob necellàriam vita» fuœ de- 
feniïonera. . . . Atque hac efi exprejf* 
Locus cïta- fententia Joannis Mariante loco citato y 
tus eft Lib. & a liorum Jefuitarum qui de hàc re^ 

rUmt de Re- fcnpferunr. 

p & Régis 
inuttuttonc. 

ça/?, d. vide Summa Theologia* fcholafticar , Au- 
i u P** tore Martino Bscano , Societatis Jefu 

Theologo do&ifiîmo , in Academiâ 
Muguntinâ Profefïbre ordinario. Pa- 
rijiis, i6j4. 

[Cum pt BatholomaH Jaquinotiî, 

Provincialis Societatis Jefu in Provins 
ciâ Lugdunenfi , & altéra approbatione 
Henrici Schereni , Societatis Jefu 
Provincialis in Provinciâ Rhenana , 
poteftate ipfi conceffa à Claudio Aqua- 
viva 9 Gênerait , & cum noviffimâ per- 
mijftone Joannis Copperi , per Rheni 
Provinciam Superiorem Provincialis , 
poteftate ad id ipfi fa&â a Mutio Vitet- 
lefco, Gênerait 9 pefi leBianem appro- 
bationumPatrwn ad id deputaiorum*] 

Paie, fi- Qui eft Tyranmis ratione tituli , \d 

V w T \ he ° 1 ' °^ 9 aD ^l ue ) ure armis Princi- 
micCi ïrAH "Patum vel occupât, vel invadit, fient 
&fi 9 \ Turca Régna Oientis & vicina , poteft 

à quovÎ3 de Regno imerfiy , jure de- 

feniionis innocentium. . . 



♦ » • 



Ne$a 1*. hujuftnodi tyrannum duplicî 
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fort gouvernement , il n'eft pas permis aux 
Sujets de le tuer, comme cela a été décidé 
dans la quinzième Seflion du Concile de 
Confiance ; h* ce n'eft peut-être dans le cas 
où cela feroit néceflaire pour ladéfenfede 
fa vie.... C'eil le fentiment de Jean Maria- 
nt dans l'endroit cité, & des autres Je fuites L'encVoît 
qui ont écrit fur cette matière. cité , c'eft le 

Liv. premier 

S o m m E de Théologie fcholaftique par 
Martin Becan , très - Sçavant Théolo- R 0 i & ( ] c l e- 
gien de la Société de Jefus, Profeffeur tabliifrment 
ordinaire dans rUmverîkc de Mayence. ^^j- 
A Paris ,1634. u ' àcSuu 

[ Avec permiffion de Barthelemi Jaquinot , Becan' 
Provincial de la Société de Jtfus dans la rôj* 
Province de Lyon. Autre approbation 
<f Henri Scheren , Provincial de la Société 
de Jtfus dans la Province du fUiin , en 
vertu du pouvoir qu il en a reçu de Claude 
Aquaviva, Général. 

Nouvelle permiffion de Jean Copper , Pro- 
vincial dans la Province du Rhin , fur le 
pouvoir que lui en a donné Mutio Vi tel- 
le fchi, Général , vu l'approbation des Pères 
députés pour cela. 

Celui qui eft Tyran par le titre, c'eft-à- Seconde 

dire , qui tans aucun droit s'eft rendu Mai- Partie de la 

tre de l'Etat par les armes , ou l'a envahi , V l i° l ; $' 0 * 
1 T- 1 L- 1 0 laft. lur 1 ho- 

comme les 1 urcs ont envahi le Royaume m j c jd e , pnfr% 

d'Orient & autres, peut être tué par tou- 45 y, & pàg. 
te perfcmne du Royaume, par le droit de 744 & 74 s» 
défendre les innocens. *6 6°A Parif 

^Remarquez , i°. qu'il y a un double ^eVjoft/"' 

4 Evj * 
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jure paflîm occidi. j <\ Jure defenfionis 

innoce..tium. i<\ Jure vindicte. Priori 

I'ure poteft occidi à quovis privato 
îominc , ut afleritur in conclufionc 
Ratio eft qiiia # quivis poteft inimicurn 
invaforem è mcdio tolleie , quando non 
fuppeiit alins modus fe liberandi : fed 
talis 'yrannus eft inimicus invafor I\ei- 
pubîica: & fingulorum : Ergo quivis po- 
tejt uni è nttdio toi ère. Sic Aod fuftu- 
lit Eglon Regem Moabitarum , qui ty* 
ranide opprefTerat Ifraelitas* & Judith 
H olorhernem ; Brutus , Caffius , & 
al.i , Julium Csefarem. Denique apud 
omnes genres paflîm maximis honoribus 
fuilicè affcfti funt qui taies tyrannos oc- 
ciderunt. . . at pofteriori jure non po- 
teft occidi à quolibet privato , fed ab 
automate publicâ, & a milite au&ora- 
to. Ratio eft , quia vindi&a requirit auto- 
ritatem. Unde in pace non infertur nifi 
per fententiam Judicis ; in bello , nili 
per milites. 



Nota tamen i*. neceflàrium efle i*. 
tit conftet illum efle Tyrannum & in- 
juftum invaforem : fi enim aliquod pro- 
bable jus habet , non cenfetur tyran- 
nus ; unde non licet interticere. 

2 0 . Ut non timeantur majora mala à 
filio Tyranni & amicis. 

l # . Ut non fit contra expreflàm Reipi*- 
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droit de tuer un Tyran de cette forte; 
fçavoir , i°. le droit de la défenfe des inno- 
cents; 20. le droit de la vengeance. En 
vertu du premier droit , tout particulier 
peut le tuer , comme % il eft dit dans la con- 
clufion. La raifon eft que tout homme peut 
tuer un ennemi qui l'attaque , Vil n'a pas 
d'autre moyen de fe délivrer. Or un tel 
Tyran eft un ennemi qui opprime la Ré- 
publique & les Particuliers. Il eft donc 
permis à tout particulier de le tuer. Ceft 
ainfi qu'Aod tua Eglon , Roi des Moabi- 
tes , qui par fa tyrannie avoit opprimé les 
Ifraelites ; que Judith tua Holopherne ; 
que Brutus , Caftîus & autres tuèrent Ju- 
les Cefar. Enfin, parmi toutes les Nations 
on a ^^«publiquement de grands honneurs 
à ceux qui ont tués de femblables Tyrans..» 
Mais par le fécond droit , le droit de ven- 
geance , ou de punition , il ne peut pas être 
tué par chaque Particulier. Il faut que cela 
fe fafle par l'autorité publique , & par la 
main du Soldat revêtu de pouvoir. La rai- 
fon eft que la vengeance ( la punition y 
requiert l'autorité. <?eft pourquoi dans le 
temps de paix on ne fait mourir que par 
fentence de Juge ; & dans celui de guerre 
que par la main du Soldat» 

Remarquez cependant en fécond lieu, 
qu'il eft néceflaire, x*. qu'on foit affûré 
que c'eft un Tyran & un injufte Ufurpa- 
teur. Car s'il a un droit probable, il n eft 
pas cenfé Ufurpateur. 

a°. Qu'il n'y ait pas de plus grands 
maux à craindre de la part du fils du Ty- 
ran & de fes partifans. 

3°. Que çe ne foit point contre Texprefi- 
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blicae voluntatem : hujus enim eft auto- 
ritatcm iftam vel certc confenfum dare. : 
Cenfetur autem confentire, quando paf- 
fim cives optant illum fublatum : immo 
quando non confiât de contraria volun- 
tate. Nam tum prœfumitur velle quod 
iuftè velle potelt , ut libcretur. Atque 
hoc juftè poteft velle , cum alia via noa 
iuppetat. 



Qui eft Tytrannus ratione adminif* 
trationis , id eft , qui , cùm fit verus 
Princeps , tyrannicè tamen adminiftrat , 
quasrendo potius privata commoda 
quàm publica , onerando Rempubli- 
cam injuftis exa£ionibus , vendendo 
Officia , Judicium , non poteft à privatis 
interna, quandiù manet Princeps. Pâ- 
te t ex Concilio Conflantienfi fefT. iy. 
Ratio eft , quia Princeps , etfi tyran- 
nicè regat , manet tamen fuperior. Er- 
go non potelt à fubdito interrîci , nifi 
forte ob neceflariam fui defenfionem. 



Dices. Quid , fi tyrannis ita excref- 
cat , ut non videatur amplius tolerabi- 
lis , nec ullum aliud remedium fuper- 
fit? Refpondeo, tnncprimùm à Repu- 
blica vel comitiis Regni , vel alio 
habente autoritatem eft deponendus , 
ôc hoftis declarandus , ut in ipfum //'- 
ceat quidqu im attentat c. Tune enim dé- 
finit effe Princeps, 



t. 
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fe volonté de la Republique ; car c'eft à elle 
à en donner l'autorité, ou du moins à y cor£ 
lentir. Or elle eft cenfée y donner Ton con- 
tentement, lorfque la plupart des citoyens 
fouhaitent qu'on le mette à mort , & même 
lorfqu'il n'ett pas confiant qu'elle n'a pas un$ 
volonté contraire. Car alors on préfume qu'- 
elle veut ce qu'elle peut vouloir juftement 
pour la délivrance. Or elle le peut vouloir 
juftement [que ce Tyran foit tué] îorfqu'elle 
n'a pas d'autre moyen [de s'en délivrer.] 
Celui qui eft Tyran, à raifon ,de Ton 
ouvernement , c'eft-à-dire , qui étant vrri 
rince, gouverne cependant d'une manière 
tyrannique , cherchant plutôt Tes intérêts 
particuliers , que les intérêts publics , char- 
geant d'injuftes impots la République 9 
vendant les Charges, la juftice, un tel 
Ty*an ne peut être tué par un particulier . 
tant qu'il refte Prince. Cela paroit par le 
Concile de Confiance, Seff. 15. La raifon 
eft qu'un Prince , quoique fon gouverne- 
ment foit tyrannique , ne laiffe pas d'être 
fupérîeur. Âinfi il ne peut pas être tué par 
un inférieur, à moins que cela ne fut né- 
ceftVire pour fa propre défenfe. 

Mais, direz -vous, fi la tyrannie vient 
à un tel point qu'elle ne foit plus fuppor- 
table , & qii'il n'y ait point d'autre moyen ? 
Je réponds qu'il faut que ce Tyran foit d'a- 
bord dépofé & déclaré ennemi par la Ré- 
publique ou par les Etats Généraux du 
Royaume , ou par quelqu'un qui ait au- 
torité, pour qu'il foit permis d'entrepren- ^ Jéfuke 
dre quelque choie contre lui : car alors il * mend . fan* 
cède d'êtVe Prince. * * 

* Allez tîe fuite au vtrfo , page 1 il. 
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CTAp O l O G I E* pour Us Cafulftes. *6$7* 

?*g» Sy & Que fi vous n'avez point de texte de la 
Sainte Ecriture , fi vous ne juftinez pas 
mieux que vous avez fait jufqu'à préfent , 
que c'eft par une exprefle permiffion de 
Dieu , que les Souverains ôtent la vie aux 
méchans ; fi c'eft: la feule lumière de la 
raifon qui a conduit les grandes Monar- 
chies qui ont gouverné tout le monde , 
dans la punition des malfaiteurs : fouffrez 
que nous nous fervions de la même raifon 
naturelle pour juger fi une perfonne par- 
ticulière peut tuer celui qui l'attaque , non- 
feulement en fa vie , mais encore en fort 
honneur & en fes biens. 

Vous nous direz , Monfieur , que toute 
la lumière naturelle s'éclipfe , lorfque un 
commandement de Dieu s'y trouve op- 
pofé , comme en cette rencontre où Dieu 
défend àNoé & à fes enfans -d'entrepren- 
dre furja vie d'aucun homme, pour quel- 
que fujet que ce fort. Je demanderai compte 
aux hommes ( dit Dieu ) de la vie des hom- 
mes , & au frère de la vie de fon frère. Qui- 
conque ver fer a le fang humain 9 fon fang fera 
répandu , parce que 1* homme cfl créé à £ image 
de Dieu. Ëft-ce-là tout ce que vous avez 
à dire ? Dieu défend-il là de tuer ceux qui 
attenteront à notre vie & à notre pudici- 
téf 4 ... • Nous croyons auffi avoir raifon 
d'excepter de ce précepte ceux qui tuent 
pour conferver leur honneur, leur répu- 
tation & leur bien. Faites -nous voir que 
Dieu veut que Ton épargne la vie desvo* 
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leurs & des infolens , qui outragent indi- 
gnement un homme d'honneur ; faites- 
nous voir que cette défenfe de tuer n'eft 
pas un précepte qui efl né avec nous , & 
que nous ne devons pas nous conduire par 
la lumière naturelle , pour difcerner quand 
v il ell permis , ou quand il eft défendu de 
tuer fon prochain. Il faut un texte exprès 
pour cela. Celui dont vous vous êtes lervi 
ne défend autre chofe , finon de ne pas 
tuer fans caufe légitime. 
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Liber Théologie moralis , viginti 
quatuor Societatis Jefu Doftoribus re- 
ferais , quem R. P. Antonius de Ef- 
cobar & Mendoza ; Vallifoletanus 9 
è Societate Jefu Theologus , in exa- 
men Confeflariorum digeffit , edi- 
dit> illuftravit. Lugduni , 16*9. 

[ Cum permifu Antonii Milieu , . Pn>- 
vtncialis Societatis Jefu in ProvinciA 
Lugdunenfi. ] 

1 E r xamcT- k . Innoc ? ntis ocdfio abfolutè efl prohi- 
be homicidîo }? ita K nifi in ali quo cafu neceflaria ef- 

ad mand. cap» 

1er ad bonum Reipublica». Tyrannum 
i*/tf/«in. gubernatione non licet occidere : ex 
injuftâ invafione , in ipfo invaiionis ac- 
tu , licet , ut patriae hoftem. At fi pof- 
feffionem Regni adeptus jam lit , pu- 
blicura judicium poftulat. 

c^.j.Pr* Licetne occidere bannitum ? Li- 
Z- CC Î quand ° «^Publiai dat cuilibet fa- 
micidio , ex 2H? at ^ m * p orro bannitus non poteft , ex 
Doftorib. tiliutii , Tom. 2 , Traft. 28 , cap. 2 , 
Societ. num. 14 , fententiâ, extra terri torium 
Principis profcribentis occîdi , nifi con- 
fenfus faltem tacitus , vel rationabili- 
ter prafumptns illius Principis in eu- 
jus territorio invenitur , interveniret. 



Pag. 119. Liciturane omni Religiofo occidere 
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Théologie Morale expliquée pa* 
24 Do&eurs de la Société de Jefus ,* 
dreifée , publiée & éclaircie par le P. 
Antoine de Efcobar & Mendoça , de 
Valladolid , Théologien de la Société 
de Jefus , pour l'examen des ConfefTeurs. 
A Lyon 16 $9. 

Avec permif/îon ^/'Antoine Milley , Pro~ 
vincial de la Société de Jefus , dans 
la Province de Lyon. 

Le meurtre d'un innocent eft abfolu- Premier 
ment défendu , à moins qu'il ne foit né- Traité, Exa- 
cefTaire dans quelque cas pour le bien de ™ en .7* fut 
la République. Il n'eft pas permis de tuer ^omiude, 
un tyran qui l'eft par fa conduite. Il eft 
permis de tuer comme un ennemi de la 
patrie celui qui veut ufurper la fouverai- 
neté ,dans l'aéte même de fon ufurpation* 
Mais s'il eft déjà en pofTeflion du Royau- 
me , il faut un jugement public. 

Chapitre 3. Pratique touchant la ma- 
tière de l'homicide d'après les Doâeurs 
de la Société. 

Eft-il permis de tuer un banni ? Oui ; 
quand la République en donne la faculté 
à tout le monde. Mais le banni ne peut 
pas être tué , fuivant l'avis de Filliutius 
Tom. 2 traité 28 chap. 2 , n°. 24 , hors 
du territoire du Prince qui l'a profcrit , 
à moins qu'on n'ait le confentement tacite 
ou raifonnabiement préfumé du Prince , 
dans le territoire duquel on le trouve. 

Eft-il permis à tout Religieux de tuer 
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catumniatorem graria crimina de fuâ 
. Religione fpargentem? P. Amicus, Tom. 
5 , de Juft- D- j6 9 fe&. 7 » num. 1 18 » 
non audec affirmative fententia* haeref- 
cere , ne commuhi adverfari videatur. 
Attamen 1k > arguendi graria. , robora- 
vic Si Laïco > ait, propter honorem & 
famam hoc licitum eft , multo ma gis 
videtur licere Clerico & Religiofo : ii- 
quidem profeflîo , fapientia , & virtus 
ex quibus hic Clerici 8c Religion ho- 
nor progighitur , funt majora quàtn 
dexttritas armorum , ex quâ honor fe- 
cularibus nafeitur, Tum licitum eft Cle- 
ricis &. Religiofis in tutelam fuarumfà- 
cultatum furem occidere , fi alius mo- 
dus non fuppetat : ergo & in tutelam 
honoris. 



Quidnam eft feditio ? Civium dif- 
fenfio ; fpeciale crimen contra charite- 
tem. Quod fi fiât , ut civitas ex obe- 
dientiâ Principis abftrahatur , crimen eft 
lœix Majeftatis. Si autem ad deponen- 
dum Magiftratus, folummodo feditio eft : 
porro fi contra tyranum , nec peccatum 
eft 9 nec propriè feditio , quia tyrannica 
gubernatio ad commune bonum non di- 
rigitur. ( Moralis Theolog. Traft. 5, 
Vinutît. Examen % de charitate in pro- 
ximum^. (n. 69.) 
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un calomniateur qui répand des accufatîons 
graves contre fon Ordre ?. . . . Le P. Lami 
Tom. 5 dcjufti. D. 36 fecl. 7 nom. 118, 
n ©fe pas embrafler l'affirmative , de peur 
d être oppofé au fentiment commun. Il la 
fortifie néanmoins par cet argument : Si 
cela eft permis à un laïc pour conferver 
fon honneur & fa réputation , il femble 
que cela doit être permis à plus forte 
raifon à un Clerc & à un Religieux. Car la 
profeflion , la fagefle & la vertu qui pro- 
duifent l'honneur des Clercs & des Reli- 
gieux , font bien plus intéreflans que la va- 
leur militaire dont réfulte l'honneur des Sé- 
culiers. Il eft également permis aux Clercs 
& aux Religieux de tuer un voleur pour 
conferver leurs biens , s'ils ne peuvent pas 
trouver d'autre moyen. Donc il leur eft 
auffi permis de tuer pour conferver leur 
honneur. 

Qu'eft-ce qu'une fédition ? La diflentîon 
des Citoyens. C'eft un crime fpécial contre 
la charité. Que fi elle fe fait pour fouftraire 
une Ville à l'obéiflance du Prince , c'eft un 
crime de Lefe-Majefté. Si elle n'a poux 
but que de dépofer les Maeiftrats , c'eft 
une fédition. Mais quand elle eft contre 
un tyran , ce n'eft ni un péché , ni une fé- 
dition ; parce que le gouvernement tyran- 
nique n'eft pas dirigé au bien commun. 
• 
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bus autla , à R. P. Claudio Lacroix , 
Societ. Jefii , in Univerfitate C'o/o- 
nienfi Dotlore & Profejfore publico, 
Edith novijftma , diligenter recogni- 
ta , & emendata ab uno ejufdem So- 
cietatis Jcfu Sacerdote Theologo. 



Accédant , prater Librum o^avum de 
Sanéfca» Cruciatae Bullâ, Tratlatus Theolo- 
gicus deojficiis Confejfarii , £r Bibliotheca 
erronea qui continemur Propofitiones tum 
à Conciliis , tum à fummis Pontificibus , 
& ab Ecclefîâ damn.fta ab anno 141% ad 
J?or ùfque tcmpus , nechon aliquot recen- 
tiores Conftitutiones Pontificia ad Mo- 
YaiemTheologiam fpetlantes , in fine Ope- 
ris pofita. Colonie , fumptibus Fratrum 
de Tournes ,1757. 

Quis Autor dtcatur efle omni excep- 
tione major ? Rcfp. Ille eft omni ex- 
ceptione major , contra quem non po- 
teft opponi una harum exceptio- 
num vel i°. quod ejus opinio fit con- 
tra principium aliquod certum > tuia 
enim eft certà falfa & improbabilis ; 
vel 2 0 . quod levi , asquivoco aut fo- 
phiftico fundamento nitatur ; vel 3 °. 
quod ipfe aliàs varia improbabilia & à 
cœteris Theologis reprobata docuerit„ 
Cùm enim gravitas fundamenti dicatur 
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Théologie Morale du R. P. Herm. Approuvé 

Bufembaum , Licencié en Théologie , par le P. Jean 

de la Société de Jéfus , confidérabk- P ,r K int ? , ». 

_' # , „ / d r> r m i Provincial de 

ment augmentée par le R. P. Claude la p rov i nce 

Lacroix , de la Société de Jefus , Doc- du Bas Rhin, 
leur & Profeffeur public en Théologie en vertu du 
dans ÏUniverftté de Cologne. Dernière R ou ™ ir *» 
Edition , revue & corrigée avec foin par rin , Gc'néVal 
un Prêtre de la même Société , Doc- de la Société, 
leur en Théologie. 8c après exa- 

men fait & • 

On trouve dans cette Edition , outre le 
Znve huitième de Bulla lanctae cruciatae , autres Pères 
un Traité Théologique des devoirs du Con- de la même 
fcjj'eur y & la Bibliothèque des erreurs , qui $oc,( ^ à cô 
renferme les Propofitions condamnées par les commls% 
Conciles , les Papes & par FEglifc , depuis 
14,1 S jufquà ce jour : & encore à la fin de 
l'Ouvrage , quelques Conjlitutions nouvelles 
des Papes qui ont rapport à la Théologie 
Morale. A Cologne , aux dépens des frères 
de Tournes tyS7* 

Quel Auteur eft au-deflfus de toute cri- Bufembaum 

jue ? Rép. un Auteur au-deflus de toute T' lm P A i' î 8 

* • A , . v • ,. & iç. n. 16a 

critique elt celui a qui on ne peut pas dire ^ x ^ 

1°. que Ton opinion eft contraire à quelque 
principe certain ; car alors cette opinion 
eft certainement fauffe & improbable : ou 
2°. qu'il s'appuie fur un raifonnement peu 
folide , équivpque , ou fophiilique : ou 3 0 . 
qu'en différens endroits il enfeigne des 
chofes improbables &. condamnées par les 
Théologiens. En effet on dit qu'un fon- 
dement eft folide relativement au juge*. 
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relative ad judicium prudentum , fi 
hi aliquid communiter rejiciant , ut 
improbabile , cenferi non poterit gra- 
ve ; vel 4 0 . quod lit merus^fum- 
mifta j quifententias utrinque , non exa- 
minatas à fe , tantum fumar ex aliis 

# .... Si unum horum poflit 
contra ipfum opponi , non eft omni ex- 
ceptione major 

. . . • Longum effet in indivi- 
dno referre Autores omni exceptione 
majores. Cardin, à n Q . 44 , fuIiiTimè 
probat omni exceptione majores efle Sua- 
rez,T. Sanch. Valq. Valent. Molin.Leff. 
Azor. Nav. Longé plures fcio ; fed in- 
vidiofum foret aliquos referre , & alios 
omittere. 



Bufembanm Si fit obligatio fequendi probabilio- 
7. 1. p. 38. rem ( opimonem ) nafcuntur incommo- 

"•293- da intolerabilia : nam quivis 

fubditns , cui Superior aliquid pra?cipiet 
-fecundùm Senteutiam fibi probabiliorem 
licitum, fi fubdito probabilius fit eflè il 
licitum , non poteft obedire : quod ar, 
mitt: non débet , uti à 432. often- 
detur» 

Bufembanm Clerici cùm jure divino fint exempti 
7. 1. /». ^3. de poteftate civili , ut docet BeDarm. 
"•674. x. 2- de Chr. cap.'i% , non tenentur 
Legibus civilibus direâè & quoad vim 
, coa&ivam ; undè nec à Principe fecu- 
lari puniri ,poiïunt. Cùm tamen iint 
membra Reipublic^e , & alioqui com- 
munis iequitas fervari non poflet , te- 

nentur 
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ment des Théologiens ; on ne peut donc 
pas regarder comme tel ce que le commun 
d'entr'eux rejette : ou 4 0 . qu'il s'eft dé- 
terminé fur une {impie compilation , fans 
examiner les fentimens des deux parties 
par lui-même , & ne les rapportant que 

d après les autres 11 fuffit qu'un 

Auteur foit dans un de ces cas , pour qu'il 
ne foit pas au-dcfTus de toute critique 

Il feroit trop long 

de nommer en particulier les Auteurs qui 
font au-deflus de toute critique. Cardin, 
depuis le n°. 44 , prouve fort en détail 
que Suarez , T. Sanchez , Vafquez , Va- 
lentia , Molina , Leflius , Azor , Navarre , 
font des Auteurs de ce genre. Je ferois en 
état d'en nommer un plus grand nombre ; 
mais on pourroit fe faire des ennemis en 
nommant les uns & ôbmettant les autres. 

Si l'on étoit obligé de fuîvre l'opinion Bufemfeaimi 
la plus probable, il s'enfuivroit des in- T.i.pag.tf* 
conveniens intolérables. Car qu'un Supé- n ' 
rieur commande à fon fujet une chofe - . 
licite fuivant le fentiment qui lui paroît 
le plus probable ; fi ce fujet trouve plus 
probable que la choie cû défendue , il ne 
pourra pas obéir : ce qui ne doit pas être, 
comme on le fera voir depuis le n°. 432. 

Les Clercs étant exempts par le droit Bufembaum 
divin de la PuilTancc civile , comme l'en- T. 1. p. 93. 
feigne Bellarmin , L. de CUr. Cap. 28 , Bt6 74« 
les Loix civiles ne les obligent point di- 
rectement , ni quant à la force coaÉtive ; 
d'où il fuit que le Prince Séculier ne peut 
les punir. Cependant en leur qualité de 
membre de la République , & parce qu au- 

4 P. 
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wntur indire&è , & quoad vim direc- 
tivam , legibus communibus qua? ad 
bonum commune fpeétant , quales 9 
verbi gratia, (unt leges prohibentes vel 
irritantes contraétum , niii hae fmt pœ- 
naîes ; tune enim , quia vim coa&ivara 
obtinent , eos non ligant. 



Bufcmbtiun ^erfonale facrilegium eft percuflîo 
T. i. p. 193. Clerich pertradbio ejufdemad judicium 
«.4S. fjeculare. 

BufcmVanm Licet requivocè jurare , fi juramenturo 
T. \.p. 216. exigatur injuilè » ut v. g. fi quis exigat 
*• *75' jqramen^um qui jus non habet , v. g. 
v Judex incompetens ; vel fi non fervet 

ordinem juri$ , . 

Qui exteriùs tantùm juravit fine animo 
jurandi, non obligatur , nifi fbrtè ratione 
fcanclali ; cùm non juraverit , fed lufe- 
rit : in foro tamen externo poteft cogi 
ut fervet. Sanch. 7, Mor. cap. 10, n* 
ix. Trull. D. 10 , n. 2. 



Unde univerfaliter ponunt hanc re- 
gulam Sançh. 6c Card. n •. $6 : Quam- 
vis verba ex fe ambigua non fint , fed 
deberent aliquid determinatè ligniti- 
care : iî tamen atte/ tis circumitantiis 
loci , temporis , & perfona? vel inter- 



trement l'équité générale ne peut ctre gar- 
dée, les Clercs iont liés indirectement ÔC 
quant à la force directive , parles Loix de 
la Société , qui ont pour objet le bien 
commun , & dont les difpofitions ne font 
point contraires à leur état d'Eccléfiafti- 
qnes; telles, par exemple, que les Loix 
qui prohibent ou annullent certains Con- 
trats , pourvu toutefois que les Loix 
ne prononcent point quelque peine. Car 
alors dès qu'elles employent la force coacii- 
ve , elles ceflent de lier les Clercs. 

Frapper un Clerc , le traduire dans un BufembaurfS 
Tribunal Séculier, c'eft un facrilége per- *" • l - P- *93- 
fonnel. m 4 *' 

Il eft permis de faire ferment d'une Bufombaum 
manière équivoque , fi c'eft: injufternent T - l - P- 
qu'on exige le ferment ; comme il arrive 2 ?* % 
ou lorfque celui qui l'exige n'en a pas le 
droit , ( tel eft le cas d'un Juge incompé- 
tent ) ou quand il n'obferve pas la forme 

de droit Celui qui n'a juré 

qu'à l'extérieur , fans deftein de jurer , 
n'eft point tenu à fon ferment , fi ce n'efî 
peut-être à raifon du fcandale qui en ré- 
îulteroit ; attendu que c'eft moins un fer- 
ment qu'un jeu de la part. Il peut cepen- 
dant être contraint dans le ror extérieur 
à tenir parole. Sanch. 7 Mor. cap. 10 
Trull. D* 10 n. 12. 

Sanchez & Cardin, établirent cetté régie Bufembaurtt 
générale n. 36. Lorfque les mots ne font T, i.», 22$. 
point équivoques en eux-mêmes , & qu'ils n ' 
devroieilt avoir une lignification détermi- 
née , il toutefois , eu égard aux circons- 
tances du lieu & de la perfonne qui in- 

,4 * Fij 
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roganti£ vel refpondentis 9 aut quovîs 
aJio lîgno , humano modo perceptibili , 
limita ntur ad aliud iîgniricatum > non 
eft reftri&io purè mentalis , neque illi- 
citum fie ufurpare , ii adlît quaevis caufa. 
Et ita excu'at Cardin, illum qui inter- 
rogatus an latro hàc traniierit , Itatim 
manum in * manicam inferit , aut ftans 
in loco , figit fignanter pedem fuper 
uno lapide , & dicit , non tranliit hàc , 
intelligendo per manicam , vel per illum 
lapidera , ad quod lignificandum dat 
iurficiens fignum , quando ftatim ad in- 
terrogationem advertenter ponit ma- 
num in manicam > vel pedem ita figit 
fuper lapidem. Quod autem alter figna 
illa non advertat , uti advertere pote- 
rat , iibï impucet. 



Bufembnum Leges civiles qucB darent facultatem 
T. i. p. 294. autoritate publicâ occidendi adulterum 
79°- , aut adulteram , effent inique , adeôque 
nullaî. Mol. Lugo. n. 91. Ratio eft 
i .° quia permittunt occidi Clericum uti 
Laïcum ; eft autem contra jus Ecclefire > 
li poteftas Laïca fe conftituat judicem 
Clerici. 

• 

7 p 2 . Banniti dicuntur qui publicâ 

autoritate declarati funt rei mortis , 
& de his aliifque criminofis refolvun- 
tur feqq. 

793 . Clericus in majori ordine conftitutus 
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terroge ou qui répond , ou par? quelque 
autre ligne que Ton puifle aifément en^ 
tendre , ils le trouvent reftraints à une au- 
tre lignification ; ce n'eft pas-là une pure 
reltriciion mentale , & il n'eft point défen- 
du de s'en fervir , fi l'on a pour le faire un 
motif grave & important, C'eft ainfi que 
Cardin, exeufe un homme qui , interro- 
gé fi un voleur a pafie par ce lieu , met 
aufïi-tôt la main dans la manche , ou fe 
tenant debout au même endroit , pofe le 
pied fur une pierre d'une façon remarqua- 
ble , & répond que le voleur n'a point 
paffé par là , entendant , par fa manche 
ou par cette pierre : fens qu'il exprime par 
un figne fufTifant ; puifqu'avant de répon- 
dre à la queftion de l'autre , il met d'une 
manière aulli rémarquable , ou la main 
dans fa manche ou le pied fur une pierre »' 
après quoi l'autre ne doit imputer qu'à 
lui-même de n'avoir pas fait attention à 
ces fignes comme il le pouvoit. 

Des Loix civiles qui par autorité pu- Bufembaum 
blique accorderoient la faculté de tuer T. up* 294. 
un homme ou une femme adultères , fe- *■ 79°- 
roient injuft.es & par conféquent nulles. 
Mol. Lugo. n. 91. La railon en eft pre- 
mièrement , qu'elles permettent de tuer 
un Clerc comme un Laïc. Or il eft con- 
traire au droit de l'Eglife que la Puiflande 
Laïque s'établilTe juge des Clercs 

On appelle proferits ceux qui par l'auto- 
TÎté publique ont été déclarés dignes de 
mort. Ils font, ainfi que d'autres criminels , 
l'objet des décifions fuivantes. 

Un Clerc revêtu d'un* Ordre facré , 795, 
A F iij 
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graviter peccat , fi occidat bannitunr..7 
Putant etiam Clericum in minoribus 
Ordinibus conftitutum peccare leviter , 
fi talem Bannicum occidat- 

Reliquis hominibus privatis licitum 
eft occidcre bannitos , quia quivis , pu- 
blica automate, eft conilitutus Minifter 
publicus juflitia; in illos exequendai. 

791. Bannitufcpoteft occidi folùm in ter- 
ritorio Principis qui iilum profcripfit , 
non autem in alieno , nui tacito vel ra- 
tionabiliter praetumpto confenfu alterius 
Principis , in cujus territorio eft • • . . 

Bannitus autem à Papâ poteft occidi 
ubique , uti docent FiU. Efcob. Diana 
fuprà , Moya , n. 6. quia Papa habet 
juriûli&ionem per totum mundum fal- 
tem indire&am in temporalia , quan- 
tum neceffe eft ad adminiftrationem 
fpiritualium , uti tenent Catholici oin- 
nés , & demonftrat Suarez contra Re- 
gem Anglise. Lib. 3. Cap. a 3. 

Bufcmbaum &*fp* Jus natune permittit ut vim 
T. 1. p. 295, vi repeHas, & aggreitorem qui iniquè 
«.98. eripere tibi conatur vitam , aut qua? ad 
eam honeftè agendam tibi iunt necef- 
faria , ut bona temporalia, honores, 
pudicitiam , membrorum integritatem f 
prsevenias & occidas ; ita tamen , ut 
id fiât animo te defendendi , & cura 
tnoderamine tutela? inculpata?j 
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poche grièvement s'il tue un proferit. . . . .-2 
On penfe au<li qu'un Clerc qui n'a que 
les Ordres mineurs ne pèche que légère- 
ment en tuant un homme ainfi proicrit. 

Pour les autres perfonnes privées, il leur 
eft permis de tuer les proferits , parce 
que chaque particulier ell par l'autorité 
publique établi minière de l'exécution de 
la juftice contre ces gens là. 

Un proferit ne peut être tué que dans 
les Etats du Prince qui la proicrit , & non 
point fur les Terres d'une domination 
étrangère , fi ce n'eft du confentement ta- 
cite ou railbnnablement préfumé de l'au- 
tre Prince dans les Etats duquel il ext 

Mais un homme proferit par le Pape 
peut être tué par tout, comme Fenfeignent 
FUI. Efcob. Z^z/z^ci-clelTus , Moya n. &z 
attendu que le Pape a par tout le monde 
une jurifdiétion , du moins indirecte, même 
fur le temporel , autant qu'il eit néceliai/e 
pour l'adminiilration du fpirituel , ain-'i que 
le penfent tous les Catholiques , &i que 
Suarez le démontre contre le Roi d'An- 
gleterre , Liv. 3 ch. 23. 

Rep. Le droit naturel permet de repouf- Bufembaiwi 
fer la force par la force , & de prévenir T. 295. 
& tuer un aggrefleur , qui entreprend de 
vous enlever inj internent la vie ou les 
chofes néceiTaires pour mener une vie hon- 
nête, comme le font les biens temporels, 
les dignités , l'honneur , l'intégrité des 
membres ; pourvu néanmoins que vous 
le fafliez Amplement à deflein de vous 
mettre à l'abri du danger , & avec la 
modération d'une jufte & légitime défenie 

4 Fiv 
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Et fi ob contumeliam aîï- 

quam > verbi gratiâ , fi viro honorato 
dicarur , mentiris , non liceat alterum 
occiderc , eô quod aliter repelli poffit , 
ac foleat ( LeJJln. 78. Azor, Hurt. & 
Dîan , p.f.T. 5. T. 4. R. 11 & 13 ) : Li- 
cere tamen , fi ajgrefïbr fuftem vel 
alapara viro valde^fcnorato impingere 
conaretur > quam aliter avertere non 
poflct , docent cnm DU. R. 4. LeJJl 
n' 77. Hurt. & alii 12. verùm & hoc 
videtur in praxi periculofum. 



Si fufte vel folo vulnere , vel ampu- 
tatione brachii vel aliter arcere injnf- 
tam vim potes , non licet pccidere. 
Unde fi quis fit perfona talis cui non 
fit dedecus fugere , débet fugere potius 
fi poreft & fervare fe ; fecus autem fi 
turpe fit fugere , v. g. Viro Nobili , 
vel Officiali bellico > nifi rurfus hic 6c 
nunc id tali turpe non effet > ob prsef- 
tantiam irivaforis > Vel alias ejus quali- 
tates > v. g. quia ebrius èft f vel amens : 
talem enim occidere non licét quando 

Îbteft fugere, Maid. Dian. R. 9. 
,ayman> cap, 3. Non licet occiderà 
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. . • 4 • • Quoiqu'il ne foît pi* 
permis à un hornme d'en tuer un autre , 

four quelqu'afVront , tel que celui de dire 
une perfonne de confidération , vous en 
avez menti , parce qu'on a la faculté ÔC 
qu'il eft ordinaire de réprimer autrement 
Une pareille inftltc; cependant Lejjius n. 
78. Afor, Hun. & D'unap. 5 Tr. 5 T. 4 
Rep. 12 & 15 , enfeignent avec Diana 
Rep. 4 Leffïus n. 77 Hurt. & douze autres , 
<m'il eft permis de tuer , i\ raggreneur 
cntreprenoit de donner un coup de bâton 
'ou un foufBet à une perfonne de grande 
confidération ; qui ne pourroit l'éviter 
autrement. Mais cette opinion là même 
paroît dangereufe dans la pratique. 

Si l'on peut fe fouftraire à une violence 
mjufte ou parun coup de bâton , ou parune 
fimple bleflure , ou par l'amputation d'un 
bras , ou d'une autre manière , il n'eft pas 
permis de tuer. D'où il réfulte que fi la 
perfonne eft dans un état à pouvoir fuir 
fans déshonneur , elle doit plutôt s'en- 
fuir & fe lauver , fi elle le peut. Mais il 
faut penfer autrement s'il eu honteux de 
fuir , comme il le feroit * par exemple , 
à un homme de condition ou un Officier 
de guerre , à moins que dans les circonf- 
tancer actuelles , il n'y eût plus de honte 
pour lui y foit à caufe de la fupériorité de 
Taggreneur, foit à raifon d'autres qualités 
qujl auroit , comme celle d être yvre ou 
tbu. Car \\ n eft point permis de tuer un 
homme en ;:t état, pirifqù'on peut le faire- 
fans ihccr. . onient. Mali. Dian. Rep. j* 
3. Layman ch. 3. 

4 Fv 



furem ob res exiguas.. Liçet autem lî 
quis auîerat honorem vaklo notabilem > 
aut bona magni momenti , nifi tamen 
aliâ via , v g- juris vel aliter arceri aut 

recuperari poflint ea tamen non 

debent elle parvi momenti & minimum 
unius aurei , fecundum Malin. T. 4. 
Tr. D. 16. n. 7. Layman r cap. 3 ; 
vel potius fecundum alios apud pian. 
part, s- Tr. 4. v. 18, duorum : quan- 
quam & hoc Dianœ , loc cit. nimis la- 
xum videatur : imo Bonac de Redit* 
D. 2. q. ult. fe&. 1. p. 10. rem non 
magni valoris hic cenfet , etfi fit trium 
vel quatuor aureorum. Si tamen talera 
( Fur. v. g. ) ulurpet vidente ac refif- 
tente domino , aut cuftode , aut huic 
vim faciat , v. g. repetcntem incipiat 
fcrro invadere; permittunt caedem Bo- 
nac. Dnn. L. C. uti etiamfi dubium. fit 
an res poflit aliter fervari auc recupe- 
rari Bonac 9 L. C , qnia nemo (înquit) 
tene f ur fe exponere pericuîo amittendi 
res fuas. Vide Laym. cap. 3. Navau 
Lefl*. D. 11. Dian. Lib. *. 



Probabilïus eft hxc etîam lîcere Cîe- 
ricis 6c Keligiofis , ob bona temporalia : 
juta vero in centrarium affem foUta* 



•Il nefl pas permis de tuer on voleur 
pour de menus objets : mais la choie e4 
permiie a l'égard d'un homme qui nous 
enlevé une considération très-diftinnuée • 
ou des biens d'un grand prix , à moins que 
Ton ait une autre voie , ioit celle de droit 
ou autre , pour repouiTer la violence & 

recouvrer ion bien il ne tant 

pourtant pas que l'objet Toit de peu de 
conséquence , il doit être au moins d'un 
écu ( luivant Molina T. 4 Tr. 3 D. 16 
n. 7. v. Laym. ch. 3 , ) ou plutôt de deux 
félon d'autres , qu'on trouve dans Diana 
part. 5 Tr. 4 \> 1 8. Encore cette opinion 
lui paroit-elle (!. c.) trop relâchée : & même 
Bonac , de Relt. D. 2 quelt. dern. feét. 1 
p. 10, regarde ici la choie comme de peu 
de valeur , quand elle iroit à trois ou 
quatre écus. Si cependant un voleur, par 
ex. s'emparoit d'un cbjet de cette valeur 
en préfence & malgré la rciillance du pro- 
priétaire même ou du gardien, ou s'il'en- 
treprenoit de lui faire violence , en com- 
mentant , par ex. à l'attaquer à main ar- 
mée lorsqu'il veut reprendre Ton bien ; 
Bonac alors & Diana (1. c. ) permettent le 
meurtre, quand même il leroit douteux , 
il Ton peut conferver ou recouvrer !a 
choie par un autre voie : Bonac ( 1. c. ) par- 
ce que perfonne , ( dit-il, ) n'efl dans l'o- 
bligation de s'expofer au danger de per- 
dre l'on. b ; cn Voy. Laym» ch. 3. Navarr* 
LeiT". D. 11 Dïan. L. 2. 

11 eil plus probable que cela eff auffi 
permis aux Clercs Ce aux Religieux pour 
la confervatioû de leurs biens temporels* 

3. £ VJ 



inreIKge *, quando non fervatur mode** 
ramen inculpât» derenlionis. 

• 

Ad defenfionem vita» & integritatis 
membrorum , licet etiam filio , Keli- 
giofo & fubdito fe tueri , fi opus fit » 
cum occifione , contra iplum parenrem 9 
Abbatem , Pxincipem , nilî forcé propte* 
mortem hujus fecurura elfent nimis ma- 
gna incommoda , ut bella , &c. Sylv# 
Bonac , p. 8 . 

Quodcumque quis juxta fupra di&a 
habet jus alium occidendi , id poteft 
etiam alius pro eo piœffore, cùm id 
J'uadeat chantas. R//. Tann. D. 4. q. 8. 
Molin. D. 18. An autem 9 & quando 
ad hoc teneatur f Vide Leff. L. 2. C. 9. 
D. 15. Dian- p. j. Tr. 4. R. 9. 14 

Bufombnum p a pa habet potefïatem prohibendi 
-J : F' 3^7- Bella Principibus Chriftianîs , quando 
' ' 4 * ita exigie bonUm commune fiel ei , He- 
ligiopis , quia in his eft VicariuS CbrifK 
cum potethte conftiuitus , tenenturque 
iplî Principes , etiam primàriô , hoc 
bonum attendere. 

• * 

Si Cains habeat propofitnm merè in- 
ternum occidendi Regem , & illud ma- 
nifeiiarit Thio , fpeculativè tantùm & 
non in ordine ad coopérations. 8c 
CNecutionem ; propolltnm illud m?.net 
meie internum in ratione delifti. Hinc 
in illud inquiii non poteft j q'iamvis 
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Quant aux maximes de droit qu'on allè- 
gue au contraire , il faut les reftraindre au 
cas où Ton ne garderoit pas la modéra- 
tion d'une jufte défcnfe. 

Il eft aulîî permis à un enfant , à un 
Religieux & à un fujet , pour conferver 
leur vie & l'intégrité de leurs membres , 
de fe défendre contre leur propre pere > 
leur Abbé ou leur Prince , jufqua les 
tuer-, à moins que de leur mort il ne ré- 
fultât de trop grands inconveniens , com- 
me des guerres , &c. Sy/v. Bonac p. 8 

Toutes les fois qu'un homme a , fuivant 
les maximes établies plus haut , le droit 
de tuer quelqu'un , un autre peut égale- 
ment le faire à fa place , puifque la cha- 
rité le dicle. Fill. Tann. D. 4. q. 8 Mçlin: 
D. 18. Et pour fcavoir fi l'on y eft tenu , 
& dans quel cas , voyez Leflius L. 2 ch. 
9 D. 13 Diana , p. 5 Tr. 4 R. 9, 14 
& 20. 

Le Pape a le pouvoir de défendre les Bufembaum 
guerres aux Princes Chrétiens, quand le T. i.p. 307. 
bien commun de la Foi ou de la Religion *74» 
l'exige ainfi, parce qne / en ces matières il 
eft le Vicaire de Jefus-Chrift établi avec 
puiflance à cet effet. Les Princes eux mê- 
me font tenus de tendre à ce bien par 
préférence.. 

Si Caius a un dèflein purement exté- nt T 

rieur de tuer le Roi , & qu'il le manifefte « , m . nM 
^ rp. . , 1 r 1 • r 1 o Hulembaum 

a 1 îtius dans la lpeculation ieuiement oc j; lt p% 

non relativement à ion exécution , ou pour 
l'engager à le féconder j ce nVft toujours, 
clans l'ordre de délit , qu'une fimple in- 
tention & un propos intérieur , contre 
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Tîtîus déférât : poteft tamen pracautî^ 
adhiberi , ne Caius po !it illud exfequi. 
Lugo de Jull. D. 10. n. i6o. 



Historié Societatis Jefu , Parsquinta 
Totn. pofterior ab anno Chrifti 1 59'. 
ad 1616. Autore Jojèpho Juvencio 
Societatis ejufdem Sacerdote. Romœ, 
17 10. Ex pcïmijju Michaëlis-Angeîi 
Tamburinî > Gtneralis pofl récognition 
nem ab aliquot ejujdem Societatis Jefu 
Thtologis faiïam.. 



P<*g- 45* Anno 1594. Civitas ( Lugdnnenfis ) 
in Henrici IV. poteftatem ultro venit > 
& lù'emne Sacramentum îlli dhcir. Socii 
Lugdunenfes ha^rebant anxii , & civi- 
bus accedere cûn&abantur eam ob cair 
ftm , q\ od Provincialis & CoHegii Hec- 
tor , < mbo evocati Komam ad Comitia 
Ordinis, tune abeflent , line quibus in 
tanti momenti negotio ftatui nihil pofle 
viciebatur. Neg-ibant etiam fe cogi pofle 
ut td fàcerent quod Socii Pariiini prccC- 
tare , in urbe regni primariâ , nondum 
jufli erant • • • 



Pagntf. Sed haï Lugdunenfes turbaî Indus 
erant pra* Tragœdia Parificnli quee anni 
1594. exitum 6c initium 1595 occupa* 
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lequel on ne peut pas informer , dans, -le* 

cas où Titius le dénonce. On peut ce- 
pendant prendre des précautions pour que 
C ai us ne puifle pas exécuter Ton deflein* 
Lugo de Jujl. D. ion. 160. 

Histoire de la Compagnie de Jefus'; 
cinquième Partie , Tome fécond , commen- 
çant à l'année ifyi ,jufju\i l'année i6i6 \ 
compofêe par le P. Joleph Jouvenci , 
Prêtre de la même Compagnie. A Rome 
/7/0. Imprimé avec petmijfion du Général 
Michel-Ange Tamburini, après examen 
fait dudit Livre par quelques Théologiens 
de la même Société de Jefus. 

t 

« 

Lan 1594 la Ville (de Lyon) fe fou- 
rnit d'elle-même à l'obéifiance du Roi 
Henry IV , & lui fit le ferment de fidélité. 
Les Jéfuites qui étoient à Lyon fe trouvè- 
rent dans l'embarras , & firent difficulté 
de fe joindre aux Bourgeois , parce que le 
Provincial & l*e Recteur du Collège étoient 
abfens , ayant eu ordre de fe rendre à Ro- 
' nie pour l'AfTembîée générale de la So- 
ciété, & qu'ils ne croyoient pas pouvoir 
prendre un parti dans une affaire de cette 
importance fans le confentement de leurs 
Supérieurs. Ils nïoient même qu'on put 
ks contraindre de faire ce ferment , qu'on 
n'avoit point encore exigé des Jéfuites qui 
étoient à Paris dans la Capitale du Royau- 
me 

Mais le trouble qu'ils cprouvoient à 
Lyon , n'étoit que le prélude de la tra- 
gédie qui fe paila à Paris fur la fin de 

Vannée 1594 > & »u commencement de 



▼ît , 8c quxe adveîfariis occafionem dm 
quaelitam Societatis Lutetiâ pellenda; 
attulir. Non pauca narrantur quibus 
nos àdmonere nvjmen , &. infhnti malo 
prreparare videbatur. Confpedhe noflrô- 
lum in veftibus , pra» r ertim 'acris , cru- 
'ces nulla mortali manu laboratœ. Ante 
annos aiiqnot malus Dœmon ab uno è 
tioftris exagîtatus , ut occupati corporis 
pofleflione decederet , in'.erminatus erat 
daturuin fe vicifÇm operam , ut illum è 
Regno Galliae , fociofque pelle ret. Sa- 
cerdote vero Daîmonem menti ri folitunx 
di&itante ; atque me nimis veracem in- 
quit , fuîfle , ac veftro quidem malo> 
m cognofcetis. 



Decretum à Senatoribus adverfus-Ca£ 
teîletum & Patres conditum çft. Prin- 
cipio narratur ipfum facinus , in quâ 
narratior.e tria referuntur quse fpe&ant 
ad Societatem. Primum eft , quod Caf- 
tellerus interrogatus utrum Philofophias- 
dedifïet opecara in Collegio noftro , ità 
eiïe aHvmavit, ac Pamm Gucretwn r 
annis duobus 8c dimidio,- à fe audiuim* 
Alterum ell y quod cùm ex eodem Caf- 
telleto qu^lîtum fuiHci , an cub ud'um 
illud mednaiionum fuiiTet ingrelfus , in 
quod Je fuit a [celer atijjirhos ( } uo ; que iri- 
nodmrbi t , 6c nbi corum aculis pi fias 
Vamorv.tn iab:iL<s ac formas boniliiej 
©hjiciebant ; verbo , uc.illos reyocareiic 
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l'année i , & qui fournît a nos enne- 
mis l'occafion qu'ils cherchoient depuis 
i long-tems de chaiTer de Paris notre Com- 
pagnie. On rapporte plulieurs préfages 
par lefquels Dieu fembloit nous avertir 
& nous difpoferau malheur qui étoit prêt 
de nous arriver. On prétend qu'on vit 
paroître fur les habits de nos Pères , & 
principalement fur les habits facercV-nx , 
des Croix qui n'y avoient pas été figurées 
ni travaillées de la main d'aucun homme. 
Quelques années auparavant , un démon 
exorcifé par un de nos Pères pour l'obli- 
ger de fortir du corps d'un poffédé , le 
menaça de travailler a fon tour à le faire 
chafler , lui & fes Compagnons , du Royau- 
me de France ; & le Prêtre lui répliquant 
qu'il étoit accoutumé à mentir ; vous con- 
noîtrez , lui dit-il , à votre malheur que 
je n'aurai été en ceci que trop véritable. 

Cependant le Parlement rend un Arrêt 
contre Châtel & nos Pères. On y raconte 
d'abord le crime même de Châtel. Dans 
ce récit on rapporte trois chofes qui re- 
gardent notre Société. La première , que 
Jean Châtel interrogé s'il a étudié la Pni- 
lofophie dans notre Collège , a répondu 
qu'oui , & qu'il a entendu le Pere Gueret 
pendant deux ans & demi. La féconde y 
que comme on avoit demandé au même 
Jean Châtel , s'il étoit entré dans cette 
chambre des méditations où les Jéfuites 
introduifoient tout ce qu'il y avoit de 
Çens les plus fcélérats , & où ils expofoient 
a leurs yeux des tableaux de démons & 
des figures horribles ; à ce qu'ils dilbient , 
pour les faire rentrer dans le bon che^. 
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ad bonam fragem ; re ipfâ 9 ut ipforum 
mentes concilièrent & ad jcelus altquod 
impcllerent : refpondit fe in ejufmodi - 
cubiculum meditationum fœi'ius admif- 
Jum. Tertio idem Caftelletus narratur 
confeffus fuifle auditas à le Pairum quaf- 
dam voces de Rege ttnpias & nefarias . • 
.......... Ob hanc tamen caufarn 

aliafque duas modo recitatas , Socie- 
tatis Patribus exilium cum infigni de- 
decoris notâ irrpgatur : rtempe quod 
Caftelletus in eorum Collegio Philofo- 
phia? ituduerit ; quod in cubiculun» 
meditationum ab illis fuerit immiflus ; 
quod aliqua perperam in Regem ab iis 
di&a audiverit. En caufa. y en crimen , 
eut dicuntur juventutis corruptores , quieiis 
public a perturbaiorcs , Regnt & Régis 
hofles ; cm Lutetîâ Regnoque toto exter- 

minentur poftremo declaratur 

idem Guignardus damnatus La^se-Ma- 
jeftatis ; jubeturqne refte collo inditâ , 
mul&am rependere honorariam pro fo- 
ribus JEdïs primant Virgini dedicatœ , 
acflexo genu, taîdam geftans ardentem , 
recantare quse dixerat , indè in pati- 

bulum tolli Juflus fubmittere 

genua , deli&ique veniam à Deo , Rege 
6c Senatu. petere ; à Deo quidem queni 
fa?pè olfèndiffet , veniam fe dixit rogare 
fuppliciter ; nonverô à Rege & Senatu, 
quos probè feiret nunquam à le Ia?fos 
fuifle. Octeroquin ipfis , fi qnid in fe com- 
mitterent , exemplo Chrifti > parcere 
ex animo. Ea dicentem Bajulus , im- 
pafto cervicibus valido fuite , graviter 
pereuffit. Queni reipiciens vuku fedato 
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min ; mats réellement , pour leur renverfer ta 
tête 3 & les pouffer à quelque crime. Il 
répondit qu'on f avoit fait fouvent entrer 
clans cette chambre de méditations. Troi- 
fièmemenr on y raconte que le même Châ- 
tel avoit avoué qu'il avoit entendu fortir 
de la bouche des Percs (Jéfuites) quel- 
ques paroles impies & déteftables fur le 

Roi Pour cette raiibn 

néanmoins , & pour les deux autres que 
je viens de rapporter , les Pères de la 
Sociéié font condamnés au bannilTement 
avec une note d'infamie , fçavoir , parce 
que Jean Chàtel a étudié dans leur Collège 
la Philoiophie , parce qu'ils l'ont fait entrer 
dans la chambre des méditations , parce 
qu'il a entendu d'eux quelques paroles té- 
méraires contre le Roi. Voilà la caufe , 
voilà le crime pourquoi on les qualifie 
corrupteurs de la jeuneile, perturbateurs 
du repos public , ennemis du Roi & de 
l'Etat , & pourquoi on les bannit de Paris 

& de tout le Royaume 

Enfin le même Ouignard eft condamne 
comme coupable de Lefe-Majefté , à faire, 
la corde au col , amende honorable devant 
la porte de l'Eglife principale dédiée k 
Notre-Dame , à retracer à genou , une 
torche à la main , ce qu'il avoit dit , 
&: de là être élevé à une potence. On lui 
ordonna de fe mettre à genoux , de de- 
mander pardon de fa faute à Dieu , au 
Roi & à la Cour. Il dit que pour Dieu 
qu'il avoit fouvent offenfé , il lui de* 
mandoit humblement pardon ; mais que 
pour le Roi & les Magiftrats , il n'avoit 
aucune^raifon de leur demander pardon d 



Pater , cm me cadis , inquit , refponfî , 
lenitatem admiràtus, qui adfiabat ado- - 
lefcens , contîlium cêpitampledenda; So- 
cietatis , eamque paulopoft ingreffua 
Fat ris ior.ftatnia:tt & viriutcm prœdicare 
non ce (fa vit . . . . Ernnt aliqui , opinor, 
hoc leco , qui requiranc sequïtatem 
Partfienfis Curise , aut feveritatem ac- 
eufent. 



ProceTit C Oldecormis Jefuita ) ad 
fupplicii vel potius gloriœtheatrum, VIL 

là. April Subhaec piè fuperos 

deprecatus , carnitîci fe permifit à quo 
fufpenfus direptufque eft. Cor eu m in- 
teftinis in ignem pro more conje&um. 
Ex eo loco ubi vifeera fuere defofla, 
flammae. diebus totis fexdecim erupe- 
runt y quas imber copiolus extinguere 
non potuit» Concurrit quafi ad porten- 
tum Vigornia : & Magiftratus ittis flara- 
mis elucere fuam iniquitatem videns » 
non abftitit prius quàm eas , ingeftâ 
ritu montis humo , penitus obrueret» 
Sed viri praeftantis meinoriam perinde 
non obruit. 
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puifqu'H fçavoit bien ne les avoir jamais 
ofluifés : Que du refte il leur pardonnoit, 
de bon cœur, à l'exemple de Jefus-Chrift, 
tout ce qu'ils pouvoient commettre contre 
lui. Comme il difoit cela, un crocheteur 
lui déchargea un grand coup de bâton fur 
la tête. Le Pere le regardait fans émotion , 
pourquoi me frappez-vous , dit- il ? Un 
jeune homme qui étoit préfent , admirant 
la douceur de cette réponfe , forma la ré- 
folution de s'attacher à la Société ; & y 
étant entré peu de tems après , il ne cefîa 
de publier la confiance & la vertu du 

Pere Il y aura fans doute 

des eens qui demanderont ici où efl l'é- 
quité du Parlement de Paris , ou qui lac-, 
cuferont de févérité. 

( Le Jéfuite Oldecorne) s'avança le 7 
Avril vers le théâtre de ion fupplice , ou 

plutôt de fa gloire Alors 

après avoir fait religieufement fa prière à 
Dieu , il fe livra entre les mains du bour- 
reau , qui le pendit & lui déchira le corps. 
Son cœur & fes entrailles furent jettées 
au feu fuivant Pufage. Celles-ci ayant de- 
puis été exhumées de ce lieu , il s'en éle- 
va durant feize jours entiers des flammes 
qu'une pluie abondante ne put éteindre. 
Worcefter accourut à ce phénomène com- 
me à un prodige étonnant ; & le Magis- 
trat voyant dans l'éclat de ces flammes la 
rnanileftation de fon injuftice , n'eut point , 
de repos qu'il ne les eût totalement étouf- 
fées fous un amas de terre qu'il y éleva 
en forme de montagne : mais il ne réuflit 

as également à étouffer la mémoire.*/ 'un 

grand homme* 



Scalam patibulo admotam fubiit CGar- 
netus Jeiuita ) incredibili (erenitate , 
quam deje&us pendenfque , imo de- 
mortuus retinuit in abfciffo capite ; adeô 
ut multi ad vifendum propius concur- 
rerent. 

Ingemuit multitudo : cumque tortor 
fcindere pararet reftem antequam ani- 
mam efflaflet , clamore fublato prohi- 
buit. Eodem vero carnifice avulfum cor 
cruentis manibus monftrante , ut aflo* 
let , nemo confuctâs retulit voces , 
Vivat Rex : at lugubri & eloquenti 
filentio , innocemiam optimi Sacerdotis 
unufquifque praedicavit : aut fi qua vox. 
auditaeft , eorum fuit qui dicerent, »f- 
quaquam hanc proditorts mortem etfe* 



Certatum eft piè à Catholicîs utejus 
veftes diriperent aut fanguinem fuda- 
riis, dura corpus profcindebatur,excipe- 
rcnt. 

P. Martinus Becanus Librum peridem 
tempus ediderat de Sacramento quod 
fibi Rex Anglise dici iubebat ♦ 

Continuo in Librum & ejus auto- 
rem omnefque Sociecatis Theologos 
invetti funt acriter Dodores in Aca- 
demiâ Parilienfi , & Senatores in Cu- 
ria : jamque illum rogo , ut reum vio- 
lât^ Majeftatis Regias , deftinabant , 
cùm Regina Edido vetuit, ne qua de 
iîlo Commentario quseftio haberetur. 



{ Le Jéfuite Garnet ) monta à 1 échelle 
du gibet avec une incroyable férénité, 
qu'il conferva même étant fufpendu à Li 
potence , 6c jufqu'après fa mort , quand on 
lui eut coupé la tête ; enibrte que plufieurs 
y accoururent pour le voir de plus près. 

Le peuple en gémit , & comme le bour- 
reau Te mettoit en devoir de couper la 
corde , avant qu'il eût rendu Te/prit , le 
peuple l'en empêcha par les cris. Enfuite 
le même Exécuteur montrant , comme on 
le fait ordinairement , dans fes mains en- 
sanglantées , le cœur qu'il avoit arraché, 
perionne ne poufla les cris accoutumés de 
vive le Roi : mais chacun rendit témoigna- 
ge par un filence aufli éloquent que lugu- 
bre , à l y innocence de cet excellent Prêtre; ou , 
fi l'on entendit quelques paroles, ce fut 
de la part de ceux qui diloient qu afluré- 
ment ce n etoit pas-là la mort d'un traître. 

Il y eut un combat religieux entre les Ca- 
tholiques pour enlever les dépouiiles , ou 
pour recevoir fon fang dans des linges , 
tandis qu'on lui déchiroitle corps. 

Dans le même temps le P. Martin Be~ 
can avoit publié un Livre au fujet du fer- 
ment que le Roi d'Angleterre exigeoit 
qu'on lui prêtât ... 

Aufli-tôt les Docteurs dans l'Univerfité 
de Paris, & les Magiftrats dans le Parle- 
ment , fe déchaînèrent avec violence contre 
l'Ouvrage & fon Auteur , ainfi que contre 
tous les Théologiens de la Société. Déjà 
ils deftinoknt ce Li vre au feu comme cou- 
pable d'attentat envers la MV,eité Royale, 
lorfque la Heine défendit, par un Edit, 
<q*i'on n'agitât aucune queftion à l'occafiun 



Non tam facile fedata fuit invidiaî pro- 
cella , quam è coniimili Fràncifci bua- 
rez voluminenobis adverfariiconflarunu 
Scripferat Suarez , jubente Paulo V y 
defeihionem fidei Catholiaé & Apof- 
tolica» adverfus errores Sedfce Anglica- 
ne , &c. Invifum volumen Jacobus An- 
glia; Rex flammis addixerat; idem- 
que ut in Hifpaniâ fieret , egerat ad 
Philippum : fed nihil apud Regem Se 
nomme 6c re Catholicum aifequi poterat. 
Plus in Galliâ profuit , & erant ejus vo- 
tis arnica tempora. Multos adhuc ha- 
bebat hxrefis in Kegno Chriftianiflimo 
patronos v : complures advertàrios So- 
cietas. Utrique videri geftiebant Re- 
giœ Majeftatis vindices , quam à Suare 
tefam arguebant • 



Hanc in fententiam denicjue Senatus 
frequens ivit , liberque publiée crema- 
tus eft. Quam adverfus moleftum Scrip- 
torem iram conceperat ( Angllt Rex ) 
in Librum effudit ; hune in Londinenii 
foro ante valvas Balllicas D» Pauli 
flammis abfumi ju/ïlt. Hujus incendii 
fumus ubi primum Suarem afflavit , ocu- 
lis in Cœlum fublatis , exclamafTe fertur. 
Uiinam vero eadem mihi quœ Libro meo 
prœclara fors eveniat , ac [anguma ifiû 
tefiari fidem mercar quam calamo propit- 
gnavi. 

Historié 



■ 
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île cet ouvrage. 11 ne fut pas auflî facile de 
calmer l'orage de l'envie que nos adver- 
saires excitèrent contre nous à loccàfion 
d'un Livre tout femblable de François 
Suarès. Cet Auteur avoit compofé, par 
ordre de Paul V , une défenle de la Foi 
Catholique & Apoftolique contre les er- 
reurs de la Se£te Anglicane , &c. Le 
Roi d'Angleterre, Jacques, avoit condam- 
né cet Ouvrage au feu , & avoit agi auprès 
c\\ Philippe pour qu'on fit la même chofe 
en Efpagne; mais fans pouvoir rien obte- 
nir de ceJloi Catholique 4e nom & d'effet. Il 
î éuflît mieux dans la France où les conjonc- 
tures étoient favorables à fes defirs. L'héré- 
fie avoit encore un grand nombre de pro- 
tecteurs , & la Société beaucoup d'ennemis 
clans le Royaume Très-Chrétien. Les uns 
f les autres s'empreflbient de paroître 
zélés pour la défenfe de la Majefté Royale , 
qu'ils prétendoient léfée par Su ares..... 

Enfin, le Parlement adopta ce Senti- 
ment à la grande pluralité , & le Livre fut 
brûlé publiquement. L animofité que ( le 
Roi d'Angleterre ) avoit conçue contre cet 
Ecrivain importun , il l'exhala contre fon 
Livre , en le faifant brûler dans la place 
publique de Londres devant les portes de 
la grande Eglife de S. Paul. Dès que la fu- 
mée de cet incendie fut parvenue jufqu'à 
Suarez , on dit qu'il leva les yeux au Ciel, 
& s'écria : O plut- à-Dieu que j'euffe unaujji 
beau fort que mon Livre , & que je méritajfe de 
fceller de mon fang le témoignage de ma Foi f 
comme je Vaifoutenue par ma plume * / % 

? Allez de fuite au r*rfo page 14*. 

G 
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Histoire du Peuvle de Dieu, depuis 
fort origine jufquà ta naiffançe du Mefiie , 
tirée des feuls Livres Saints 9 par le Pere 
Ifaac - Joieph Berruyer , de la Compagnie 
de Jefus. A ?ttis 9 ijzi. 

m 

Pag. 230. En parlant d'Eglon maflacré par Aod , 
il dit : Aod propola 1 expédient que l'Efprit 
de Dieu lui fuggéroit. On l'approuva , 6c 
f>n convint que la rufe étoit légitime cor- 
tre un violent oppreffeur qu'on n'étoit 
pas en état d'attaquer à force ouverte , 
avant que d'avoir mis le trouble dans fes 
Etats par quelques coups extraordinaires. 

mm mw * » 

Article MÉMOIRES pour V Miroite lies Sciences 
LXXXV. £ des Beaux Arts. A Trévoux, 1729. 

Nouvelles 

littéraires , p c Lyon. Qn trouve chex les Frères de 

Ecriture- i^uf^ ^ nouvelle Edition in-folio , ia- 
iainte, Reh- . ., n . ... r . T , , 
gion , Piété , titulée > LLaudii Lacroix , Tnealogia Mora- 

pae. 1481. //x, &c. 1729. Le P. Bufembaum , Jéfuite 
14S1&148J. Allemand , mort en 1688, avoit donné, 
fous le titre de Mcdulla Tlicalagia moralis 9 
une Somme abrégée de cas de continence 
fi bien digérée » & fi judicieufe , qu'elle a 
. été depuis imprimée en diverfes Provinces 
plus de cinquante fois. Le Pere Claude La-* 
croix, anfft Allemand, a jugé à propos, 
en réimprimant le Texte de Bufemhaum . 
d'ajouter fur chaque article ce qui lui a para 
néceÛaire , pour que les matières foient fuf- 
iiûmment traitées pour le temps préfint. Il 
a doue fait d'un in- 12 deux in-folio ; $£ 
foustette forme le Ik$mk<wmi&l!&fcLa~ 
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croix a déjà plufieurs fois vu le jour en vingt 
années.... 

La table qui eft à la fin de l'Ouvrage 
qui en augmente Futilité , mérite un éloge 
particulier , par Tordre & la précifion qui 
y règne. C'eft un Sommaire alphabétique 
de toute la doctrine du Livre, le Pere £0- 
Undall en eft l'Auteur. La méthode du 
P. Lacroix eft de rapporter fur un fujet le 
Texte de Bufembaum , & de déclarer en- 
fuite diftinâement , fur chaque partie de 
ce Texte , ce qu'il faut ajouter , ou fçavoir 
de plus. 

Histoire Littéraire de la Ville de Lyon, 
avec une Bibliothèque des Auteurs Lyon" 
nois , Sacrés & Profanes , par le Pere 
Golonia , de la Compagnie de Je fus , 
féconde & dernière Partie. A Lyon ,1730. 

Le Pere François de Montauzan, né à p a ~ 
Ville i Franche en Baujolois le 1 5 Décem- 1 7> ' 
bre 1697.... a donné , en 1729, une nou- 
velle édition delà Théologie Morale du Pere 
Lacroix , en 1 vol. in - folio , avec quelques 
augmentations à la tête de cet Ouvrage... 

Pbyerle Journal de Trévoux , Août 1729. 
pag. 1481. 
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HrSTORîiE Sacra & Profana Epitomé 
ab Horatio Turrellino contexte. Edi- 
th nova.Hac ab Editions rcmotùfum nu- 
m°ri Romani, iiqiie exprcjfit verbis red- 
diti in Tyronum gratiam. Parif. 1731. 

Turfclîn , Pontifex illuftiia in Ecelefiam Ro- 
£- 2I î« manam Caroli mérita remunerans> ipfo 
anno o&ingenteiimo , natali Clrifti die , 
eum Imperatorem appellat tutelâ Eccle- 
fia» eidem traditâ. Ita Romanum Im- 
perium ob deftitutum à Grseco Impera- 
ture Ecclefirc patrocinium pervenit ad 
Francos. 

TiiHelin , BonifaciusPulchro> Franrire Régi» ira- 
P- 3*9- tus, quod velut Sede Apoftohcâ vacante ad 
Concilium appellajfet , eum anathemate 
pcrcujfum Regnijurefpoliavit: qua» res in 
Pontiticis caput vertit. Sciarra Colon- 
na unus è Romanis proceribus defor- 
matns atque ejedus à Pontifice apud 
Pulchrum erat. Hic igitur Régis inftino 
tu Anagniam,ubi tum erat Pontifex, fer- 
vifi habitu venit , & noftu à fax fa&io- 
nis hominibus receptus per ulcimum ne- 
fas Bonifacium Pontificem comprehe*i- 
dic , Romamque perducit in vinculis , 
ubi illenon multo poft tempore mœ- 
rore deceflît ; exitus utique Pontifi- 
cali faftigio indignas. Certè Aufonienfis 
Epifcopus vir fanditate inclitus vatici- 
natus ciicitur : Enimvero pefttfcrum id 
gaudium Franco Régi futur um , quippe 
imminer e ipfi fobolique cjus ingenteS cla- 
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Abrégé de VHifloire Sacrée & Profane , Voyez dam 
far Horace Turfelin , nouvelle Edition , Ia Bibliothe- 
de laquelle on a retranché les chiffres ^ Jeurs /éfuites 
mains pour écrira les nombres en toutes p ar Sotwel , 
lettres , en faveur des jeunes Ecoliers. A p. 2/2. l'Ar- 
Paris, 173 1. ' tided'Hora- 

' ' ce Turfelin». 

Le Souverain Pontife voulant récom- e ft fait'men- 
penfer les grands fervices qile Charles tion de l'Ou- 
avoit rendus à l'Eglife Romaine , l inftitua ™ge ci-def- 
Empereur en 800 , le jour de Noël , & lui 
confia la garde de l'Eglife. Ceft ainfi que 
l'Empire Romain , enlevé à l'Empereur 
Grec , parce qu'il avoit négligé de défen- 
dre l'Eglife , fut tranfmis aux François. 

Le Pape Boniface irrite contre Philippe-» 
!e-Bel , Koi de France , parce qu'il avoit 
appellé au Concile Général , comme fi le 
Saint Siège eût été vacant , le frappe d'a- 
nathéme , 6c le dépouille de fon Royau- 
me. Cette a£Hon coûta la vie au Souverain 
Pontife. Colonne , un des principaux de 
Rome , exilé & privé de fes titres par ce 
Pape , étoit alors auprès de Phiiippe-le- 
Bcl. A Tinftigation du Roi il fe rend , en 
habit d'efclave à Agnante , où étoit le Pa- 
pe. Reçu la nuit par ceux de fa faction, il 
commet le plus grand crime en s'emparant 
de la perfonne du Pontife , en le condui- 
sant à Rome chargé de chaînes , où l'excès 
de la douleur fit périr le Pape peu après ; 
mort indigne de la dignité pontificale. On 
regarde comme certain que l'Evêque d'Au- 
fbne , célèbre par fa fainteté , prophétifa 
flue la joie de «et événement feroit funefte , 

4 G iij 
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des ac deàecora ab irato Deo cujus Ptca- 
rrum tam atroci injuria deformijfet. Prac^ 
didionem comprobavit eventus. Très 
deincepsejus filii Regnum adepti , mag- 
nis afflidi cladibus fine ftirpe periere. 



Turfelin, Gregorius XIII , deinde PontifesS 
/>• 38/» fummis Patrum ftudiis ledus > cujus- 
Pontificatus initia Imiora latus de Pa- 
rifienfi Hugonotorum ca»de nuntius fe w 
cit. Per occafionem nuptiarum Régis 
Nararri,CaIviniani proceres juflu Francî 
Régis oppreffi , initio caîdis fado k 
Gafpare Colina?o Admiralio , qui vul- 
neribus confoflus , de feneftrâ deturba- 
tur in viam. Secuta inde Hugonoto- 
rum cujufque generis ftrages ad fexa~ 
ginta millia Paiifiis csefa traduntuc 

Turfelîn , Gregorius II , Romanus Pontffex. . . • 
p. ao6. Leonem ( Ifaurum ) anathemate percuffit, 
fopuiaribus ejus Sacramento folutis. Cu- 
jus Deoreti fama Romanos , Campa- 
nos , Rovennates , & Pentapolitanos à: 
Leonis imperio abrupit. Haud leviorc 
■pœna Deus fchifma in Hifpaniâ vindica- 
vity quàm Dei Vicarius harefim inltalia 
vindicarœt. • 



Pag. 208. Ha»c inter, Gregorius III. tertio Ro- 
mre Concilio pro facHs imaginibus ha- 
bito Leoni Iconomacho ahogavit lm~ 
pcriurn. , 
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pour le Roi de JFrance ; que ce Princé'& 
l'a poftérité étoient menacés des plus eraiw 
des pertes & des malheurs les plus non- 
feux par la jufte colère d'un Dieu irrité, 
de l'injure atroce faite à Ton Vicaire. L'é- 
vénement juftifia la prédiction. Ses trois 
fils parvenus au Trône , furent affligés des 
plus grands maux , & ne laiflîerent point 
de poftérité après eux.... 

Grégoire XIII devint Pape par le choix Turfelîn j 
des Cardinaux : l'heureufe nouvelle du car- p* aotf» 
nage des Huguenots à Paris rendit encore- 
plus fortunés les commencemens de fon Pon- 
tificat. A l'occafion du mariage du Roi de 
Navarre 3 les plus illuftres Calvinifles fu- 
rent égorgés parles ordres du Roi de Fran- 
ce. Le carnage commença par l'Amiral de 
Coligny , qui percé de tous côtés fut jetté 
parles fenêtres dans la rue. Le maflacre des 
Huguenots qui fuivit, en fit périr, fuivant 
l'Hiftoire, foixante mille dans la Ville de 
Paris. 

Grégoire II , Souverain Pontife... frap- 1 Pag* aoW 
pa d'anathême Léon ( Ifaurien ) & délia les 
Sujets du ferment de fidélité. La nouvelle 
de ce Décret fit que les habitans de Rome , 
de la Compagnie, de Ravennes & de la 
Pemapole ceflerent de reconnoître Léon 
pour Empereur. Dieu ne punit pas le fchif-' 
me en Efpagne par une moindre peine que 
celle que fon Vicaire avoit prononcée en 
Italie pour venger la Foi catolique de Thé- 
réfiequi s'y répandoit. ^ 

Grégoire JIl , dans le troifieme Concile 
tenu à Rome au fujet des faintes Images y 
dépofa de l'Empire Leoff l'Icoiïodaft^ 
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Turfchn, p cr eadem tempora Çregorius Pon- 
P*V 1 *' tifex Henricum Kegem Navarre Ca- 
tholicis infeftum anathemate notatunv 

Kegni jure privavit Pontifex 

fuit ii quifquam alius egregius & pa- 
ternâ in omnes nationes charitate no- 
bilis. 

Turfelin, Inter ha?c > confpiratio Francorum 
P> 39 1 * Procerum olirn Gregorio XII , Ponti- 
fia pro Religione fada quam ipfi fa- 
crum fœdus vocabant , ingentes turbas 
concivit in Franciâ. Res eôdemum cru- 
pit, ut Henricus Rex Francus Guifium 
Ducem confpirationis principem per 
iniidias interficeret. Protinus Cardina- 
lis Guifius ejus frater juflu Régis neca- 
tur. Cardinalis Borbonius Archiepifco- 
p'us Lugdunenfis , Dux Nemaurenlis 9 
aliique ejus fa&ionis proceres in cul- 
todiam dantur. Quo nuntio confternati 
Pariiienfes ab Rege deficiunt. Horura 
autoritatem omnis penè Francia fe- 
cuta , Menias Dux Pro -Rex confhtu- 
tus. Catharinam Régis matrem Guifia~ 
t\x csedis nuntio perculfam exclamafle 
ferunt , Henricum çadem opéra & Gui- 
fiis vitam & fibiRegnum adcmifle.Va- 
tes fuit. Rex (pretâ Xifti Pontificis de- 
nuntiatione , Romam ad caufam dicen- 
dam de Cardinalis Guifii crcde eum vo-- 
cantis » Societatem iniit cum Rege Na-* 
varrre, cujus viribus au&us Parifios cir-* 
cumfedere çar^bat , cùm à cenobitâ 
Dominicano percuflus , Regno vitâque 
exuitur >anno ejus feculi 89. Moriens 
Régi JNavarrœ Fianci* Regpuœ pe* 
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Dans le même temps, le Pape Grégoire 
anathematifa Henri , Roi de Navarre , en- 
nemi des Catholiques , & le priva du droit 
de la Royauté. Jamais Pontife n'a été plu* 
célèbre à jufte titre, & plus diftinguépar 
ù charité envers toutes les Nations. 

Sur ces entrefaites , la confpîration des 
Seigneurs François 5 précédemment infpi^ 
rée par lè Pape Grégoire XII , pourle bien 
de la Religion , qu'ils nommoient eux-mê- 
mes la iainte Ligue , excita de grands- 
troubles en France. Les choies allèrent fi 
loin , que Henri III , Roi de France , fit tuer 
par furprife le Duc de Guife qui étoit le 
Chef de la confpiration : aufli-tôt le Car- 
dinal de Criiife Ion frère eft égoreé par or- 
dre du Roi. Le Cardinal de Bourbon, Ar-* 
chevêque de Lyon , Duc de Nemours , & 
les autres chefs de la faction , font mis ert 
prifon. Les Parifiens confternés à cette 
nouvelle fe révoltent contre le Roi. Pref- 
que toute la France fui vit cette autorité* 
Le Duc de Mayenne fut déclaré Lieute- 
nant - Général de l'Etat. On dit que la 
Reine Catherine, mere du Roi , frappée 
de la nouvelle du maflacre des Guifes, s'é- 
cria que Henry avoit d'un même coup en- 
levé la vie aux Guifes & la Couronne à 
lui-même. Elle fut Prophète. Le Roi rné- 
prifant la citation du Pape Sixte , qui lap- 
pelloit à Rome pour fe défendre fur l'affaf- 
finat du Cardinal de Guife , fit alliance avec 
le Roi de Navarre , & fecouru de fes forces^ 
il fepréparoit à alîiéger Paris, lorfque, frap- 
pé par un Dominicain , il fut dépouillé du 
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iftâîlus tradit. Ab eo deinde Lutetiâ acri- 
ter obfeflà ; ventum erat ad ultjmum ino- 
piné periculique , cûm Farneiius Dux 
Parmenfis opportuno adventu obfidio- 
nem fol vit anno 90 • . • • Eadetn 

pag. 393. tempeftate Navarrus Diguerrà Duce 
Gratianopolim aliaque (ènfira Francise 
oppida haud ignobilia Galltca» nobilita- 
tis acceflu in deditioriem redegit. Ita-* 
que Cornes Sfondratus , Cardinalis fra- 
ter, mifiiî Fontificis opem fœderatis pro-> 
ceribus adverfus Navarrum tulit .... 

Pag. 394. ...... Et in Franciâ co- 

mitia de novo Rege creando haud fe- - 

Pag. 395. liciter habita .... & Navarrus 
k Catholicnm profeflus adeô permovit' 
Francam nobilitatem , ut Rex Francias 
falutaretur. Ex eo Lugdunum alia»que 
praîcipua» Regni civitates in novi Régis 
fidem venere. Et Henricus Parifiis 
proditione captis à Parilienfibus Rex 
confalutatus ad maximum urbis tem- 

f>lum ivit, Catholici edens Régis indicia» 
taque Pontifice per Legatum fuum 
exorato , abolita anathematis nota inr 
ititegrum refutuitur , & Rex Francisa 
à Pontifice appellatur. 

S I N 1 S. 
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Royaume & de la vie dans la 89 e année 3e 
ce liécle. En mourant , il remit fon Royau- 
me dans les mains du Roi de Navarre* 
Celui-ci afliégea vivement Paris; on en 
étoit aux extrémités de la famine & du 
danger , lorfque Farnéfe , Duc de Parme , 
vint en 1590, par une heureufe arrivée , 
jdélivrer la Ville afïiégée... 

.... Dans ces mêmes temps , le Na- 
varrois fécouru par la Noblefle Fran- 
çoife , fous la conduite de Lefdiguieres , 
conquit Grenoble & peu à peu beaucoup 
d'autres Villes confidérables. Ceft pour- 
quoi le Comte Sfondrate , frère du Cardi- 
nal , tut envoyé par le Pape pour conduire 
aux Confédérés des fecours contre le Na- 
varrois... 

... On tint en France, avec peu defuc- 
cés , des Etats pour élire un nouveau Roi.. . 
Mais le Navarrois s'étant déclaré Catho- 
lique , toucha tellement la NobleflTe Fran- 
çoife, quelle le falua comme Roi de Frang- 
ée. Alors Lyon & les autres Villes princi- 
pales prêtèrent ferment de fidélité au nou- 
veau Roi ; & Henri ayant pris Paris , par 
l'effet d'une trahifon , alla à l'Eglife prin- 
cipale , y donna des indices de catholicité , 
& futainfi falué Roi par les Parifiens. Ceft 
pourquoi le Pape , en ayant été fupplié 
par le canal de fon Légat , révoqua l'ana- 
thême , le réintégra dans fon entier , & le 
reconnut Roi de France* 

FIN. 
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